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ANNEXES 

Agence de presse Appui-livres 

 

La mission d’éducation 

populaire de la Fondation 

littéraire Fleur de Lys incluait la 

recherche et la diffusion 

d’informations afin de 

familiariser nos auteurs aux 

tenants et aboutissants de 

l’actualité du livre. 

Au fil des années, la section « 

ACTUALITÉ » devient 

officiellement un magazine en 

ligne baptisé « Appui-Livres – 

Le monde du livre ». 

Nous souhaitons que nos 

auteurs soient bien informés du 

fonctionnement du monde du 

livre avant de se lancer sur le 

web avec nous. 
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Prises de position 

 
Inclure les auteurs indépendants dans le Répertoire de ressources culture-éducation 

Mercredi 21 juin 2017 / DE : Serge-André Guay 

Par Serge-André Guay, président éditeur 
Fondation littéraire Fleur de Lys 

(Lévis, Québec – Le 21 juin 2017) Le ministère de la Culture et des Communications du Québec 
(MCCQ) sonde jusqu’au 7 juillet prochain tous les intéressés au sujet de la refonte du Répertoire 
de ressources culture-éducation. Ce dernier « constitue une source unique d’informations pour 
les personnes ou les organismes qui désirent organiser des activités culturelles. Il contribue 
notamment à la réalisation de projets subventionnés dans le cadre du programme La culture à 
l’école du ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur. » (Source : MCCQ) 

Malheureusement, ce répertoire exclut les auteurs indépendants autoédités et édités à compte 
d’auteur. Le témoignage de ces auteurs est essentiel à la compréhension du nouveau monde 
du livre né de la démocratisation de l’accès à l’édition, conséquence directe des nouvelles 
technologies. L’expérience de l’auteur amateur ayant adopté l’écriture comme un loisir et celle 
de l’auteur entrepreneur ouvre la voie à de nouvelles appropriations de la vie littéraire par les 
jeunes dans une perspective durable et à long terme. Aujourd’hui, le loisir littéraire dépasse 
largement le projet d’écriture. Il procure à l’auteur indépendant une expérience de l’édition, de 
l’impression, de la distribution, de la diffusion et de la vente du livre, bref de toute la chaîne du 
livre. Développer et maintenir le goût de l’écriture au cours de la vie scolaire et après implique 
de nouveaux débouchés afin que les refus répétitifs des éditeurs ne viennent pas éteindre à 
jamais les ambitions d’une vie littéraire active. 

J’invite les auteurs indépendants à répondre au sondage du MCCQ afin d’influencer la refonte 
du Répertoire de ressources culture-éducation en leur faveur dans le but de mettre à profit 
leurs expériences avec le milieu scolaire. À la Question « Qui êtes-vous ? », choisissez « AUTRE 
». 

Au plaisir, 

Serge-André Guay, président éditeur 
Fondation littéraire Fleur de Lys 

 

https://www.pressegauche.org/_Serge-Andre-Guay_
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La Fondation littéraire Fleur de Lys a déposé une plainte 
au Commissariat aux langues officielles du Canada 

Lundi 20 février 2017 / DE : Serge-André Guay 

La Fondation littéraire Fleur de Lys dépose une plainte au Commissariat aux langues officielles 
du Canada pour le choix d’un éditeur unilingue anglais par le Gouverneur général du Canada 

17 février 2017 – La Fondation littéraire Fleur de Lys a déposé une plainte au Commissariat aux 
langues officielles du Canada pour le choix d’un éditeur unilingue anglais (Figure 1 Publishing) 
par le Gouverneur général du Canada pour la publication du livre commémorant le 
cinquantième anniversaire de l’Ordre du Canada. Si le livre est publié dans les deux langues 
officielles, le site web de l’éditeur est unilingue anglais, y compris la page web dédiée à 
l’annonce de ce livre. 

La Fondation littéraire Fleur de Lys est d’avis que le choix d’un éditeur unilingue anglais par le 
Gouverneur général du Canada / Ordre du Canada contrevient à l’esprit de la Loi sur les langues 
du Canada. 

Une part des profits du livre soulignant le 50e anniversaire de l’Ordre du Canada ira aux États-
Unis (Amazon) 

La Fondation littéraire Fleur de Lys dénonce qu’une part des profits de la vente du livre 
soulignant le cinquantième anniversaire de l’Ordre du Canada ira aux États-Unis, notamment 
au libraire en ligne Amazon. 

L’Ordre du Canada souligne son cinquantième anniversaire avec un livre publié sous le titre « 
They Desire a Better Country / Ils désirent une patrie meilleure – The Order of Canada in 50 
Stories / L’Ordre du Canada en 50 histoires, Lawrence Scanlan » édité par Figure1 Publishing de 
Vancouver. Le livre est déjà en prévente dans la librairie en ligne Amazon. 

L’éditeur informe clairement sa clientèle sur son site web au sujet de la vente de ses livres par 
des libraires étrangers : 

« Introducing : ChrisWe are thrilled to announce the launch of an exciting new publishing program 
devoted entirely to business books. Figure 1 Business will publish engagingly written and beautifully 
designed print and digital books covering such topics as management, marketing, personal finance and 
investing, as well as business memoir and corporate history. Our books will be distributed throughout 
North America, and sold by Indigo/Chapters, Barnes and Noble, independent booksellers, university 
and college bookstores, online retailers such as Amazon, and across all ebook retail channels. » 
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La Fondation littéraire Fleur de Lys est d’avis que ce livre du Gouverneur général du Canada / 
Ordre du Canada devrait être vendu uniquement dans des librairies (physiques et virtuelles) à 
propriété 100% canadiennes en privilégiant les librairies indépendantes. 

 

12 janvier 2022  

Lettre ouverte ─ Opinion 

L’autoédition chez les auteurs amateurs 

Serge-André Guay, président éditeur, Fondation littéraire Fleur de Lys 

L’auteur amateur conçoit l’autoédition comme un moyen de partage de ses écrits lui procurant 
des exemplaires papier et/ou numériques de son livre destiné à ses proches et sa communauté. 
L’auteur amateur s’adonne aux loisirs littéraires, de l’écriture à l’autoédition. Il inscrit ainsi ses 
activités parmi les « Pratiques culturelles en amateur » de sa région, quoique sa démarche 
demeure essentiellement solitaire. Parfois, il sort de l’ombre pour s’inscrire et participer à des 
ateliers d’écriture. Son livre en main, il l’offrira à ses connaissances. Il le présentera à sa 
communauté avec la collaboration des médias locaux et de la bibliothèque de sa municipalité. 
Souvent, il ne répétera pas cette expérience et passera à un autre loisir. Il tirera tout de même 
de son aventure une réelle initiation aux bienfaits de l’écriture et de son aboutissement, un 
succès d’estime. 

L’auteur amateur ne poursuit aucune visée pécuniaire, si ce n’est pour en arriver à un coût nul 
de l’autoédition, notamment de l’impression, par la vente d’exemplaires de son livre. L’auteur 
amateur ne recherche pas un succès commercial par opposition à l’auteur entrepreneur et 
l’écrivain professionnel. Généralement, son livre ne se retrouvera pas dans les grandes libraires 
en ligne. Dans le cas où il aurait contracté les services d’une plateforme d’aide à l’autoédition, il 
décidera si son livre sera ou non mis en vente dans la librairie en ligne de cette plateforme. 
Certains auteurs amateurs préfèrent conserver le caractère personnel de leur expérience 
d’autoédition au lieu de la rendre publique. D’autres offrent gratuitement et en libre 
téléchargement la version numérique de leurs livres avec différents moyens, dont les réseaux 
sociaux et les sites de partage de documents. 

Certains observateurs des auteurs amateurs se demandent s’il s’agit réellement d’autoédition 
ou plus simplement d’autopublication. Ils interrogent le cheminement de l’auteur amateur à 
savoir s’il a effectué ou un non un travail éditorial en référence à celui de l’industrie 
traditionnelle du livre. La réponse à cette question est non. L’auteur amateur ne prétend pas 
effectuer le travail d’un éditeur professionnel. 
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Cependant, en tout près de vingt ans d’expérience en support à l’autoédition chez les auteurs 
amateurs, nous pouvons soutenir que la majorité d’entre eux soumettent leurs écrits à un 
certain travail éditorial. Soit, ils recourent à des personnes suffisamment compétentes en la 
matière dans leur propre entourage, en témoignant les remerciements dans les pages 
liminaires de leur livre, soit ils se tournent vers des services externes, soit ils révisent eux-
mêmes leur français avec l’aide d’un logiciel de correction. Les auteurs amateurs se soucient de 
la révision et de la correction de leurs écrits suivant les talents et les moyens dont ils disposent. 

Il en va de même dans toutes les pratiques culturelles en amateur. La production demeure 
amateur, mais non pas sans valeur. En effet, toutes ces publications autoéditées constituent le 
patrimoine littéraire du peuple en écriture. Et même si le qualificatif littéraire pose problème 
aux professionnels de la littérature, il n’en demeure pas moins que le patrimoine littéraire d’une 
nation ne saurait être exclusif à la seule littérature commercialisée par l’industrie du livre. 
Rappelons que cette dernière refuse plus de 90% des manuscrits soumis tant par les auteurs 
que par les écrivains professionnels. Le patrimoine littéraire conservé par nos bibliothèques 
nationales ne représente que 10% des écrits de nos écrivains. 

Si l’écriture amateur se situe bel et bien en marge de l’Institution de la littérature, on ne saurait 
la disqualifier en la dénaturant. Je compare souvent les œuvres des auteurs amateurs à ces 
photographies d’époque prises par des amateurs et conservées précieusement par nos archives 
nationales. Ces photographies, souvent mal cadrées, parfois trop floues et tachées d’acide, 
nous en apprennent souvent beaucoup plus sur la vie quotidienne du bon peuple et les 
événements historiques que ne le font les photographies officielles. Les unes sans les autres ne 
donneraient pas un portrait complet de la réalité historique. Il en va de même de la littérature 
professionnelle et de la littérature amateur; l’une sans l’autre ne donnerait pas un portrait 
complet du peuple en écriture. 

Enfin, si la popularité grandissante de l’autoédition chez les auteurs amateurs s’explique en 
partie par la démocratisation récente de l’accès aux nouvelles technologies, on ne peut pas 
exclure de l’équation les efforts déployés par nos gouvernements depuis près de 100 ans pour 
instruire la population dans nos écoles. Jamais l’écriture et la lecture n’ont été aussi accessibles 
qu’aujourd’hui. On ne s’étonnera pas non plus qu’elles s’inscrivent dans les loisirs des personnes 
de 50 ans et plus; ces dernières ayant très souvent travaillé dans les nouvelles entreprises de 
services accessibles que par une certaine maîtrise de l’écriture et de la lecture. 

-30- 

SOURCE 

Serge-André Guay, président éditeur 
Fondation littéraire Fleur de Lys 
serge-andre-guay@manuscritdepot.com581-988-7146 
Lévis, Québec. 

 

 

mailto:serge-andre-guay@manuscritdepot.com581-988-7146
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Mes blogs 

 

Je crée aussi différents blogues d’information, notamment lors de l’épidémie de 

grippe A H1N1 pour les auteurs se concentrant sur mes interventions pour 

s’informer de sujet à la une des médias. 
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Blog Louis Cheskin 

 

Je crée également un blogue au sujet de mon livre « Comment motiver les 

consommateurs à l’achat ». 

31 janvier 2025 

EXCLUSIF : L'intégral du chapitre 9 du livre WHY PEOPLE 
BUY de Louis Cheskin en libre téléchargement  

La sémantique différentielle comme instrument de 
mesure 

Dans son livre « Why people buy », le chercheur 
américain Louis Cheskin explique comment effectuer des 
mesures avec des mots aussi précisément qu'on le fait avec 
des chiffres au chapitre 9 : « La sémantique différentielle 
comme instrument de mesure » (Semantic differencial as a 
measuring instrument). Pour ce faire, Louis Cheskin a inventé 
le « test d'association contrôlée » ou TAC. 

« Louis Cheskin a développé le test d'associations 
contrôlé avec une équipe de recherche réunissant près d'une 
centaine de collaborateurs dont Alfred Korzybski, père des 
sémantiques générales, un psychologue qui avait travaillé 
intimement avec Carl Jung, à qui l'on doit le concept 

d'inconscient collectif, de deux hommes qui avaient été des étudiants de Sigmund Freud, le 
père de l'inconscient, et d'un autre ayant travaillé avec Herman Rorschach, psychiatre suisse 
reconnu pour ses tests psycho-diagnostiques, et de membres de l'Institut de Psycho-Analyse 
de l'Université de Chicago. » 

Aujourd'hui, avec l'aimable autorisation de l'éditeur IG PUBLISHING 
(https://www.igpub.com/why-people-buy/), je vous offre l'intégral en anglais du chapitre 9 du 
livre WHY PEOPLE BUY de LOUIS CHESKIN traitant de la sémantique différentielle comme 
instrument de mesure, et ce, tout à fait gratuitement (PDF) : https://manuscritdepot.com/why-
people-buy-louis-chesking-chapter-9.pdf. 

Vous pouvez également télécharger gratuitement mon livre « Comment motiver les 
consommateurs à l'achat - Tout ce que vous n'apprendrez jamais à l'université » dans lequel je 
fais état de mon expérimentation du Système Cheskin au Québec dans les années 1990 : 
http://manuscritdepot.com/livres-gratuits/pdf-livres/n.serge-andre-guay.2.pdf 



ANNEXES 

Page 31 sur 322 

Lettres ouvertes dans ActuaLitté 

 
Édition : "Les nouvelles technologies du numérique ont tout bouleversé" 
Le peuple en écriture. Publié le : 27/05/2013 à 16:59. Serge-André Guay 

La Fondation littéraire Fleur de Lys, pionnier québécois de l'édition en ligne, fête ses dix ans 
d'existence en ce 2 juin 2013. Serge-André Guay, président éditeur, profite de l'occasion pour 
mettre en perspective les expériences de l'association sans but lucratif. 

Instruits, expérimentés, souvent retraités d'une carrière professionnelle au cours de 
laquelle ils ont dû lire et écrire chaque jour, activités devenues aujourd'hui des loisirs. Ils signent 
leurs autobiographies ou l'histoire de leur famille et lignée, des essais traitant de leurs 
expériences de travail ou des sujets qu'ils ont désormais le temps d'approfondir, des romans de 
tous les genres révélant une grande imagination. Ils représentent une part de plus en plus 
importante de la population. Ils forment le peuple en écriture. 

Première génération à profiter de la démocratisation de l'accès à l'instruction publique, de 
l'école obligatoire introduite au Québec il y a 70 ans cette année, ils ont fait du diplôme scolaire 
le plus important héritage à léguer par les parents à leurs enfants. Grâce à la liberté de penser 
ainsi acquise, ces enfants devenus de jeunes adultes dans les années soixante, ont fait la 
Révolution tranquille. 

Leurs nouvelles passions pour la littérature ont permis la naissance de l'industrie 
québécoise du livre au cours des années soixante-dix. Un peuple de lecteurs est né supportant 
une toute nouvelle cohorte d'écrivains. 

Ils furent incités leur vie durant à devenir des acteurs actifs plutôt que de demeurer de 
simples observateurs, mais ils n'eurent pas le temps de laisser libre cours à toutes leurs 
ambitions, toujours plus occupés qu'ils étaient à la maison et au travail. Le temps obtenu pour 
les loisirs à grand renfort de négociation collective fut consacré en grande partie à des activités 
passives : la télévision, le cinéma et la lecture. 

Mais plusieurs d'entre eux entretenaient secrètement le goût de l'écriture, espérant 
passer à l'action au départ des enfants de la maison à leur retraite. Le temps venu, ils furent 
beaucoup plus nombreux à écrire que tous les pronostics envisagés et, ce faisant, de plus en 
plus nombreux à voir leurs manuscrits refusés par les éditeurs déjà débordés par les écrivains 
professionnels. Sans autre avenue, plusieurs manuscrits finirent leurs jours dans les fonds de 
tiroirs, et plusieurs nouveaux auteurs amateurs issus des premières retraites anticipées se 
découragèrent momentanément. 

Le Nouveau monde du livre 

Les nouvelles technologies du numérique ont tout bouleversé, notamment en 
démocratisant l'accès à l'édition grâce à l'internet, l'édition en ligne, et l'impression à la 
demande de microtirage, voire d'un seul exemplaire à la fois à la demande expresse de chaque 
lecteur. 
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Le succès spontané de ces nouvelles alternatives à l'édition traditionnelle dès la fin des 
années 90 en Europe et aux États-Unis a étonné les milieux du livre. Au Québec, l'appel à la 
création du premier éditeur en ligne lancé en juin 2003 surprend tout autant avec l'appui de 160 
auteurs et 221 promesses de manuscrit en six mois. 

Le projet québécois innove et impose des normes. L'alternative privant l'auteur de toute 
distribution dans les librairies traditionnelles, dont l'accès se limite à la production des éditeurs 
traditionnels, on ne peut pas exiger de l'auteur de signer un contrat qui l'engage pour la vie, 
mais plutôt une licence d'édition de deux ans. 

Plus encore, le contrat proposé à l'auteur lui permet de poursuivre sa recherche d'un 
éditeur traditionnel et de rompre son contrat sans aucun préjudice en cas de succès. L'objectif 
est de permettre à l'auteur de profiter de toute occasion de distribution de son livre dans les 
librairies avec pignon sur rue s'il parvient à intéresser un éditeur traditionnel. Pour ce faire, 
l'auteur doit toujours disposer de ses droits sur son œuvre. Le contrat proposé dans le cadre du 
projet québécois n'exige donc pas la cession des droits d'auteur. 

L'offre unique en son genre séduit des auteurs de partout dans la francophonie et cinq ans 
plus tard, notre maison d'édition en ligne comptera 50 % de ses auteurs en provenance de 
l'étranger, un imprimeur et une équipe de bénévoles en France pour répondre à la demande. 

Effort et persévérance 

Depuis, recentrée sur le Québec en raison de l'augmentation constante de la demande 
intérieure, la Fondation littéraire Fleur de Lys s'inscrit désormais dans la durée de par sa 
persévérance face à cette flopée d'éditeurs en ligne dont le modèle n'a pas permis la survie. 
Celui de la Fondation devenue une communauté d'auteurs et de lecteurs à frais partagés a 
démontré sa viabilité, pour autant qu'il puisse compter sur le bénévolat de son personnel, une 
contribution financière fixe de l'auteur et des lecteurs, peu importe le nombre de pages et la 
valeur de l'œuvre, à quelques exceptions près. 

Hypersensible à la place du peuple en écriture au sein de notre patrimoine littéraire, la 
Fondation a mené une lutte si acharnée qu'on a dit haut et fort (jusqu'en France) que je 
recherchais uniquement la controverse. Certes, j'ai exprimé des opinions tranchées, mais 
jamais gratuites, car toujours justifiées par des analyses et des enquêtes inédites, reprises par 
plusieurs médias. En ce dixième anniversaire, permettez-moi cette fois-ci de tendre enfin la 
main en invitant tout un chacun à la pratique d'une politique du livre qui soit inclusive face à 
tous ces nouveaux auteurs et écrivains professionnels qui trouvent dans l'ère numérique un 
véritable salut. 

Un nouveau mouvement culturel est né. Pour le comprendre, on peut se référer à un 
nouveau concept introduit par la Fondation : la contre-édition en référence à la contre-culture 
des années 60 et 70. Pour le marché traditionnel de l'édition, les nouvelles technologies et 
habitudes des lecteurs forcent une évolution. Pour le nouveau marché de l'édition, ces mêmes 
technologies donnent lieu à une révolution. Mais le but demeure le même pour tous : 
permettre l'émancipation du peuple en écriture. 
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AgoraVOX 

 

Ses articles classés par : ordre chronologique 

Ordre du Canada : Éditeur unilingue anglais, édition papier seulement, une 
part des profits aux USA 

Livre du cinquantième anniversaire de l’Ordre du Canada Éditeur unilingue 
anglais, édition papier seulement, une part des profits aux USA Le Gouverneur 
général du Canada (...)  

La France vue par un publicitaire québécois 

Puisqu’une image vaut mille mots : voir la publicité. Une jeune demoiselle 
québécoise en visite à Paris demande à deux Français où se trouve le « Jean Coutu 
» (pharmacie de ce nom) le plus proche. S’ensuit alors une gentille engueulade 
entre les deux Français à (...)  

L’enfer des Amérindiens dans les pensionnats canadiens 

À titre d’éditeur de plusieurs auteurs européens, je reçois régulièrement des 
demandes d’information au sujet de l’histoire nord-américaine. L’un des (...)  

Les droits d’auteur du pape Benoît XVI 

Le quotidien montréalais Le Devoir a publié une brève sur le sujet, reprise sur son 
site Internet : « La parole de Dieu est-elle monnayable ? Le pape peut-il exiger (...)  

https://www.agoravox.fr/tribune-libre/article/ordre-du-canada-editeur-unilingue-190102
https://www.agoravox.fr/tribune-libre/article/ordre-du-canada-editeur-unilingue-190102
https://www.agoravox.fr/tribune-libre/article/la-france-vue-par-un-publicitaire-7707
https://www.agoravox.fr/tribune-libre/article/l-enfer-des-amerindiens-dans-les-7510
https://www.agoravox.fr/actualites/religions/article/les-droits-d-auteur-du-pape-benoit-7458
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La démarche citoyenne 

La démarche citoyenne gagne en popularité depuis une vingtaine d'années 
seulement, quoique ses origines remontent au temps de la Grèce antique. 
Depuis, le concept de base, celui de « citoyen », sera intégré avec succès dans la 
société de droit en relation avec (...)  

La rentrée littéraire hivernale 2006 

Sous le titre « Avalanche littéraire », La République internationale des Lettres 
introduit à la rentrée littéraire hivernale : « Le phénomène est bien connu : plus le 
marché du livre est morose, plus les maisons d’édition publient de livres. C’est 
encore le (...)  

Prédire le contenu des médias, rien de plus facile 

Voici en lien un document PDF qui annonce le contenu éditorial des médias pour 
l’année 2006. Ce document s’adresse à la presse canadienne, mais il y en a de 
semblables dans toutes les salles de presse à travers le monde. Selon le principe 
qu’il ne faut rien (...)  

La semaine de prévention du suicide au Québec a pris fin dans... le silence. 

À l’instar des années passées, la Semaine de prévention du suicide prend fin dans 
le silence. La plupart des médias se sont limités à la publication d’un seul article 
sur le sujet en début de semaine, puis plus rien. La question retombe donc dans 
l’oubli (...)  

Où est le René Descartes de la société musulmane ? 

L’affaire de la publication des caricatures de Mahomet m’inspire une seule 
question : « Où est le René Descartes de la société musulmane ? » Cette dernière 
semble dans une situation religieuse s’apparentant à celle de la société 
européenne de l’époque (...) 

Semaine de prévention du suicide - L’échec de la psychologie moderne 

Plusieurs pays tiennent une semaine de prévention du suicide en février. Hier, le 

Québec, la Belgique, la France... et même la Polynésie lançaient donc leur 

semaine de prévention du suicide. On retrouve toujours le même objectif de 

base : sensibiliser la population au fait (...)  

https://www.agoravox.fr/actualites/citoyennete/article/la-demarche-citoyenne-7411
https://www.agoravox.fr/culture-loisirs/culture/article/la-rentree-litteraire-hivernale-7144
https://www.agoravox.fr/actualites/medias/article/predire-le-contenu-des-medias-rien-6989
https://www.agoravox.fr/actualites/sante/article/la-semaine-de-prevention-du-6990
https://www.agoravox.fr/actualites/societe/article/ou-est-le-rene-descartes-de-la-6988
https://www.agoravox.fr/tribune-libre/article/semaine-de-prevention-du-suicide-l-6772
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Où est le René Descartes de la société musulmane ? 

Serge-André Guay - 14 février 2006 

L’affaire de la publication des caricatures de Mahomet m’inspire une seule question : « 
Où est le René Descartes de la société musulmane ? » Cette dernière semble dans une situation 
religieuse s’apparentant à celle de la société européenne de l’époque du père de la philosophie 
moderne, René Descartes, né en 1569 et décédé en 1650. En ce temps-là, le philosophe 
français et certaines figures montantes en science constatent que la religion n’apporte pas à la 
société ce qu’elle promet. Les autorités lancent les populations dans des guerres de religion 
sanglantes, sous prétexte de posséder les connaissances requises pour juger des actions à 
entreprendre pour faire triompher le bien du mal. En bon philosophe, Descartes s’arrête alors 
au mot « connaissance », dans le sens de sa vérité. À ce moment-là, une connaissance est dite 
vraie que si elle est approuvée par les autorités religieuses. Pour sa part, Descartes se demande 
en quoi la connaissance ou la vérité peuvent conduire le peuple dans des guerres qui lui 
infligent souffrance et mort. 

Pour répondre à la question, Descartes cherche s’il y a moyen d’accéder à une vérité en 
dehors de l’approbation religieuse. Il y parviendra en mettant au point une méthode, la 
première méthode scientifique. Il la fonde, entre autres, sur le doute systématique de tout ce 
que l’on sait, question de toujours être capable de reconnaître ses erreurs. Une connaissance 
n’est vraie que jusqu’au jour où une autre en décèle les erreurs. Ce faisant, la connaissance 
s’érige ni plus ni moins sur la destruction du déjà su, d’où l’importance de ne rien prendre pour 
acquis en définitive, et de douter systématiquement avec méthode. Sans cette approche, la 
naissance de la philosophie et de la science modernes aurait attendu. 

Somme toute, Descartes a permis de distinguer les croyances religieuses et ses dogmes 
de la connaissance acquise par la raison humaine. Il a brisé le monopole de la vérité détenu par 
les autorités religieuses. On peut lire ceci sur son épitaphe : « Le premier qui, depuis la 
renaissance des Belles-Lettres en Europe, a revendiqué et assuré les droits de la raison 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ren%C3%A9_Descartes
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humaine. » Bref, il a mis fin au Moyen-Âge dans le domaine de la connaissance, autrement 
nous croirions encore que la terre est au centre de l’univers, et le taux de mortalité serait tout 
aussi élevé qu’à son époque, pour ne donner que ces deux exemples. 

À mon humble avis, il semble que la société musulmane n’ait pas encore profité d’un 
Descartes en matière de philosophie. Les dogmes religieux modèrent encore beaucoup la 
pensée qui permettrait une connaissance objective. Cette société n’est pas pour autant sans 
histoire philosophique, mais il apparaît que « la philosophie islamique perd son souffle vers la 
fin du XIIIe siècle » (Source) (À lire). 

On ne saura jamais s’il en serait autrement aujourd’hui dans les sociétés musulmanes, si 
une approche philosophique avait brisé le monopole des autorités religieuses, ce qui 
n’empêche personne de croire en un, voire plusieurs dieux, mais le discours de l’état actuel des 
choses au sein des sociétés musulmanes ressemble à celui de Descartes à son époque : 

"Quand j’entends des chefs musulmans dire que ces caricatures sont un crime contre un 
milliard de croyants, j’ai envie de répondre que le vrai crime est dans les 500 millions de 
musulmans qui vivent dans la pauvreté, les millions d’enfants musulmans sauvagement 
exploités, les présidents à vie, rois et émirs qui se maintiennent au pouvoir par tous les 
moyens, les milliers d’opposants qui croupissent dans les prisons de l’horreur (...). Pourquoi 
les musulmans ne se révoltent-ils pas lorsqu’il s’agit de leurs droits les plus 
fondamentaux ?"  

Mohamed Ferjani, Tunisien résidant à Saint-Pétersbourg (Russie), 
cité dans la chronique du médiateur, Robert Solé, Le Monde (site internet), 12 février 
2006. 

Même si tout ne va pas toujours pour le mieux dans les sociétés où la connaissance est 
distinguée des dogmes religieux, la lutte contre la pauvreté et l’exploitation des enfants est 
bien enclenchée, sans compter que les présidents à vie, rois et émirs sont majoritairement 
choses du passé, tout comme l’incarcération des opposants aux régimes. Ici, on saura accuser 
l’Occident de maintenir les pays musulmans dans cette pauvreté. Mais si tel est le cas, sous une 
forme ou sous une autre, c’est encore ici une question de connaissance et de conscience au sein 
même des populations des pays musulmans en souffrance. On sait qu’il est facile de manipuler 
un peuple en proie aux dogmes religieux, quels qu’ils soient, et qu’importe d’où peut provenir la 
manipulation.  

Si la diaspora musulmane est à même de constater qu’on peut croire sans pour autant 
entrer en conflit avec la connaissance de faits et reconnaître le bénéfice de la défense des 
droits fondamentaux, il en va souvent autrement dans les pays musulmans repliés sur eux-
mêmes, où la connaissance la plus objective ne circule pas librement pour permettre aux 
populations de penser par elles-mêmes. 

P.S. : Évidemment, ce texte simplifie à l’extrême l’apport de Descartes. Il va sans dire aussi 
que la société dans laquelle évoluait Descartes est sans doute aussi complexe que la société 
musulmane. 

Nous lancerons l’Agence Appui-Livres avec une étude au sujet du livre québécois 
dans les bibliothèques publiques du Québec. 

http://www.manuscritdepot.com/Philoweb.pdf
http://www.thelogician.net/3_judaic_logic/3_islam_3.htm
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Étude : Le livre québécois dans les bibliothèques publiques 
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Communiqué de presse 

Palmarès des bibliothèques 
Palmarès des bibliothèques municipales du Québec 
Juin – juillet 2014 

Le livre québécois sous-représenté dans les bibliothèques municipales 

Saviez-vous que seulement 31% des livres en français 

sont des livres québécois ? 

(Lévis – Québec – juin 2014 – Agence de presse Appui-Livres) Une étude des plus récentes 
données de StatBib révèle que le livre québécois représente seulement 31% des livres de 
langue française disponibles dans les bibliothèques municipales du Québec. 

Municipalités de 5,000 habitants et plus : 35% 

Le livre québécois compte pour 35% des 138 bibliothèques publiques autonomes du Québec 
(bibliothèques desservant les municipalités de 5,000 habitants et plus). La littérature française 
d’origine étrangère s’élève donc à 65% de tous les livres en français offerts dans ces 
bibliothèques. Ainsi, une part importante des subventions gouvernementales versées à ces 
bibliothèques servent à l’achat de livres en français étrangers au détriment du livre québécois. 

Seulement 12 de ces bibliothèques comptent 50% et plus de livres québécois dans leurs 
répertoires de livres en français. En tête de liste du palmarès, la bibliothèque municipale de 
Sainte-Anne-des-Monts en Gaspésie avec 67% de livres québécois, suivie par Chertsey (64%), 
Waterloo (63%), Westmount (62%) (SB), St-Jacques (57%), Sainte-Sophie (54%), Mont-Joli (53%), 
Bécancour (52%), L’Île-Perrot (51%), Baie-D’Urfé (50%) (SB), Sainte-Adèle (50%) et Saint-
Amable (50%). Fait à noter, la présence de deux municipalités à majorité anglophone (statut 
bilingue) parmi les 12 premières bibliothèques avec la meilleure offre de livres québécois. 
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En queue de peloton avec seulement 25% de livres québécois sur l’ensemble des livres en 
français : Victoriaville, Dorval (SB), Alma et Sherbrooke, suivi de Mont-Royal (SB) et Côte-Saint-
Luc (SB) (26%), Rouyn-Noranda, Rimouski, Belœil et Kirkland (SB) (29%). Dans toutes les 
bibliothèques, certaines dans des villes francophones phares du Québec, le livre québécois 
pèse pour moins de 30% de l’offre de livres en français. 

Le livre québécois fait également piètre figure dans les bibliothèques des cinq plus grandes 
villes du Québec : Montréal (30%), Québec (33%) et Laval (37%), Gatineau (35%) et Longueuil 
(38%). 

Municipalités de moins de 5,000 habitants : 27 % 

Le livre québécois représente 27% de l’ensemble des livres en français dans les 734 
bibliothèques des municipalités de moins de 5,000 habitants. Elles sont affiliées aux Centres 
régionaux de services aux bibliothèques publiques (CRSBP, aussi appelé Réseau Biblio). La 
meilleure offre de livres québécois revient au centre régional du Saguenay–Lac-Saint-Jean 
(45%) suivi de celui de la Côte-Nord (43%). La pire offre de livres québécois se retrouve au 
centre régional de l’Estrie (15%), suivi de celui de Centre-du-Québec, de Lanaudière et de la 
Mauricie (20%) et de celui de la Montérégie (22%). 

Aide financière gouvernementale 

En 2012-2013, le gouvernement du Québec a versé près de 5 millions de dollars dans le cadre de 
son programme pour le développement des collections des bibliothèques publiques 
autonomes en 2012-2013. Pour sa part, la Ville de Montréal recevra 9 millions de dollars pour le 
développement des collections de ses bibliothèques dans le cadre de l’Entente culturelle 2012-
2015. 

Québec n’impose aucune contrainte aux 3,500 bibliothèques québécoises quant au 
développement de leurs collections de livres québécois. Nos bibliothécaires sont entièrement 
libres dans leurs choix des titres. Aussi, aucun des indicateurs de performance des 
bibliothèques n’est lié au fonds de livres québécois. Dans ce libre marché impliquant au total 
3,500 bibliothèques, la moyenne des ventes par titre des quelque 4,000 nouveautés 
québécoises par an atteint difficilement les 300 exemplaires vendus. Cette moyenne grimperait 
radicalement si les bibliothèques subventionnées se donnaient pour objectif ou étaient 
obligées de privilégier le livre québécois. 

Offensive de nos éditeurs pour le livre d’ici auprès des bibliothèques – Depuis novembre 
dernier (2013), l’Association nationale des éditeurs de livres (ANEL) mène une nouvelle 
offensive pour la promotion du livre québécois auprès des bibliothécaires en publiant la revue 
COLLECTIONS, « destinée à mettre en valeur la littérature d’ici auprès de nos bibliothèques. » 
Dans son communiqué, l’ANEL qualifie le travail des bibliothécaires de « remarquable » tout en 
prenant bien soin de souligner « la qualité exceptionnelle de ce qui se publie chez nous. » 

Mission des bibliothèques publiques – La définition de la mission des bibliothèques publiques 
s’avère un sujet sensible dans les milieux documentaires. « Les textes officiels présentant les 
missions des bibliothèques publiques sont divers et les missions y sont délibérément non 
définies », « pluriels et ambigus » soutient Dominique Gazon, diplômée l’École de 
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bibliothéconomie et des sciences de l’information de l’Université de Montréal, dans sa thèse de 
doctorat. 

Elle souligne que l’Association des bibliothèques américaines (ALA) et, chez nous, l’Association 
pour l’avancement des sciences et des techniques de documentation (ASTED) « ne souhaitent 
pas imposer aux différentes bibliothèques publiques des missions spécifiques. » Dans ses « 
Lignes directrices pour les bibliothèques publiques du Québec », l’ASTED ne mentionne pas le 
livre québécois au sous-titre « Politique de développement des collections ». 

Le rôle de premier plan des conseillers municipaux – « Au Québec, où une grande majorité des 
bibliothèques publiques autonomes sont placées directement sous la tutelle des municipalités, 
les bibliothèques publiques doivent définir et légitimer leurs missions avec les élus municipaux. 
» Ces derniers demeurent à interroger sur leurs interventions quant au fonds de livres 
québécois mis à la disposition de leurs concitoyens. 

La gestion de la culture : offre ou demande – L’accent mis sur la popularité de la bibliothèque 
publique dans son milieu implique une hausse de la fréquentation, du nombre de titres et du 
taux de prêts par habitant. Le moyen retenu fut d’offrir les livres les plus demandés par les 
lecteurs, soit de gérer les collections selon la demande par opposition à l’offre. 

Or, les lecteurs demandent nécessairement les titres qu’ils connaissent. Par conséquent, ceux 
soutenus à grand renfort de publicité. Or, les éditeurs québécois manquent cruellement de 
moyens. Ils ne peuvent donc donner aux auteurs et à leurs œuvres toute la visibilité nécessaire 
pour susciter la demande populaire. Comme l’explique le président de l’ANEL dans son billet « 
Affirmation n’est pas discrimination ». Il ne s’agit pas de discriminer la littérature étrangère de 
langue française, mais d’affirmer l’identité éditoriale nationale. 

Les bibliothèques publiques en porte-à-faux avec la politique de la lecture et du livre. La 
politique de la lecture et du livre du gouvernement du Québec énonce clairement le devoir des 
bibliothèques publiques. Ainsi « On devra aussi s’assurer de la présence et de la mise en valeur, 
dans les bibliothèques publiques. D’un nombre suffisant de livres et de périodiques édités au 
Québec. Afin de favoriser la diffusion de la culture et de la littérature québécoise auprès de la 
population. » Le gouvernement ne précise pas ce qu’il entend par « un nombre suffisant ». 

Par Serge-André Guay, directeur, Agence de presse Appui-Livres. 
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Bibliothèque de 
Sainte-Anne-des-Monts : 

meilleure offre 
en livres québécois 

18 juin 2014 15 h 57 

SAINTE-ANNE-DES-MONTS – Sur 
les 138 bibliothèques du Québec qui 
desservent une municipalité de plus 
de 5 000 habitants, celle de Sainte-
Anne-des-Monts se classe en tête de 
liste pour la meilleure offre en livres 
québécois. 

Sur les 138 bibliothèques publiques, 
seulement 12 comptent plus de 50 % 
de livres québécois. La Bibliothèque 
Blanche-Lamontagne de Sainte-
Anne-des-Monts couronne au 
palmarès avec 67 % de livres 
québécois. La moyenne québécoise 
est de 35 %. Ces statistiques sont 
tirées d’une récente étude de 
StatBib, qui est une création du 
ministère de la Culture et des 
Communications du Québec ainsi que 
de Bibliothèque et Archives 
nationales du Québec. 

« La littérature française d’origine 
étrangère s’élève donc à 65 % de tous 
les livres en français offerts dans ces 
bibliothèques, déplore le directeur de 
l’Agence de presse Appui-Livres, 
Serge-André Guay, qui a publié les 
résultats de cette enquête. Ainsi, une 
part importante des subventions 
gouvernementales versées à ces 
bibliothèques servent à l’achat de 
livres en français étrangers, au 
détriment du livre québécois. » 
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Non-respect de la politique de la lecture et du livre 

En 2012-2013, le gouvernement du Québec a versé près de 5 M$ dans le cadre de son 
programme pour le développement des collections des bibliothèques publiques autonomes, 
mais il n’impose aucune contrainte quant au développement de leurs collections de livres 
québécois. Ainsi, elles sont entièrement libres dans le choix de leurs titres. 

Selon lui, plusieurs bibliothèques publiques, dont celles qui se classent en queue de peloton, 
telle que Rimouski avec 29 % de livres québécois, s’inscrivent en porte-à-faux avec la politique 
de la lecture et du livre du gouvernement du Québec. Elle énonce clairement que les 
bibliothèques doivent « assurer la présence et la mise en valeur d’un nombre suffisant de livres 
et de périodiques édités au Québec afin de favoriser la diffusion de la culture et de la littérature 
québécoise auprès de la population ». 

Les Annemontois apprécient les livres québécois 

« C’est une bonne nouvelle, fait valoir la directrice de la culture de la Ville de Sainte-Anne-des-
Monts, Monique Campion, en réaction au classement de la bibliothèque municipale. Ça veut 
dire qu’on accorde une bonne place au livre québécois et qu’on trouve ça important. Même si 
on a beaucoup de livres québécois, l’achalandage est aussi bon. Donc, ça veut dire que les gens 
apprécient ça. » 

L’an dernier, 35 298 documents ont été empruntés à la Bibliothèque Blanche-Lamontagne, qui 
compte 1 506 membres, sur une population de 7 000 habitants. 

La Ville caresse un projet de sortir les livres de la bibliothèque dans certains endroits, comme 
dans des résidences pour personnes âgées. La bibliothèque souhaite aussi adhérer au Club de 
lecture TD. 
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Les livres québécois se font rares dans les bibliothèques 

Cette étude fera grand bruit dans les médias dont LE JOURNAL DE QUÉBEC sous 
la plume de Laura-Jessica Boudreault dans l’édition du mercredi, 6 août 2014. 
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« Les plus récentes statistiques du 

ministère de la Culture, qui révèle 

que seulement 31 % des livres en 

français dans les bibliothèques 

municipales de la province sont des 

livres québécois, font réagir. 

« C’est alarmant de faire un tel 
constat. Le mandat des 
bibliothèques municipales est de 
promouvoir la culture québécoise et 
la plupart des titres en français 
qu’on y retrouve sont d’origine 
étrangère », explique le directeur de 
l’agence de presse Appui-Livres, 
Serge-André Guay. 

Valoriser les livres québécois 

L’agence souhaite que le mandat 
des bibliothèques soit réévalué afin 
d’offrir la totalité des livres 
québécois. 

« En ce moment, les bibliothèques 
achètent les livres qui sont 
demandés par les lecteurs. Le 
problème, beaucoup de nouveaux 
écrivains se retrouvent oubliés et il y 
a un paquet de livres édités qui 
passent inaperçus », illustre-t-il. 

Selon M. Guay, ce changement 
aurait un effet positif sur l’industrie. 
Actuellement, un écrivain 
québécois vend, en moyenne, 300 
exemples d’un livre. 

« Si toutes les bibliothèques en 
achetaient, au minimum, un 
exemplaire, il y aurait plus de 2500 
exemplaires vendus pour chacun 
des livres. L’impact serait bénéfique 
pour tous ». 
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Rôle du gouvernement 

En 2012-2013, le gouvernement du Québec a versé près de 5 M$ aux bibliothèques publiques 
autonomes afin de développer les collections de livres. 

« C’est un bon investissement, mais il faudrait que le gouvernement impose des contraintes 
d’achat de livres québécois », explique M. Guay. 

Ville modèle 

Les dix bibliothèques de Saguenay ont une gestion qui se démarque par rapport aux autres 
bibliothèques de la province. 

« Nous possédons presque tous les livres québécois. On achète tous les titres francophones 
édités au Québec que nous voyons. On peut en oublier quelques-uns, mais si quelqu’un nous 
fait la demande d’un livre que nous n’avons pas, nous allons l’acquérir », souligne Sonia Simard, 
porte-parole pour la Ville de Saguenay. 

Sur plus de 400 000 livres, 37 % sont francophones et édités au Québec. 

C’est toutefois plus difficile au Lac-Saint-Jean, puisqu’Alma fait partie des municipalités offrant 
la pire offre avec 25 % de livres québécois sur le total des livres en français. 
 

 

REVUE DE PRESSE 

PALMARÈS 2014 DES BIBLIOTHÈQUES MUNICIPALES DU QUÉBEC 

1. Le Journal de Québec, édition Saguenay–Lac-Saint-Jean, Le Journal de Québec et Le Journal de 
Montréal 
2. GrandQuebec.com 
3. La revue de cœur et d’action (Terrebonne) 
4. La tribune (Sherbrooke – Estrie) 
5. Conseil de la culture de la Gaspésie 
6. La Frontière – Le Citoyen Abitibi Ouest / Le Citoyen Rouyn-Noranda 
7. Rouge FM 
8. CHRM 91.3 FM – 105,3 FM 
9. Graffici – Ma vie – Ma Gaspésie 
10. Vallée-du Richelieu Express 
11. Sorel-Tracy Express 
12. L’œil régional 
13. Le Courrier du Sud 
14. TVR 9 Vallée-du-Richelieu 
15. La Nouvelle Union 
16. Journal l’Avantage 
17. Bulletin de la bibliothèque de Sainte-Anne-des-Monts 
18. Le Journal de Montréal et Le Journal de Québec 
19. L’information 
20. PatWhite.com 
21. L’Étoile 
22. Radio-Canada – Première – Est du Québec – D’est en est 
23. Le Journal de Sherbrooke 
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Débats 

 

Document numérique Livre et édition Québec Test  

Réflexions sur le livre numérique 

Olivier Charbonneau, 2010-11-22 

Le livre numérique continue de soulever les passions. Mario Roy signe deux éditoriaux dans La 
Presse (« L’ »  autre » livre » le 18 novembre et « Les machines à lire » le 19 novembre 2010). Le 
journaliste soulève la diligence des intervenants aux USA pour développer des canaux (ou 
services) de distributions de livrels, dont l’objectif était de plaire aux lecteurs. Sa proclamation 
est sans équivoque : 

Le livre-objet va être marginalisé, sans disparaître complètement, bien sûr: il subsiste en 2010 
des graveurs sur pierre… Pourquoi pas? De la forêt à la librairie, du moulin à papier à 
l’imprimerie, d’un camion à un autre et de l’entrepôt au pilon, le livre-objet est devenu un 
anachronisme inefficace et dilapidateur. 

Le lecteur intéressé devrait mettre en perspective les éditoriaux de M. Roy avec la 
position de Serge-André Guay du 5 mars 2010. Dans un billet intitulé « La fabrique du 
numérique vue par le trou de serrure : l’œuvre ou le livre, », le président et éditeur de la 
Fondation littéraire Fleur de Lys nuance la distinction entre le concept d’œuvre et 
format de l’œuvre. Il plaide que le numérique apporte peu dans le cas du livre, car les 
différents formats dans lesquels les livres subsistent suffisent pour lui conférer un sens 
propre. Le numérique ne fait qu’accentuer ou bonifier certaines caractéristiques du livre 
(roman épistolaire, notes de travail…) selon la technologie employée (blogue, wiki…) et 
tout dépend du « produit fini. » En tant que tel, un livre est une « œuvre fermée, » soit 
un produit prêt à la commercialisation et non une œuvre en devenir. On comprend la 
précision sur Marshall McLuhan : tel que défini par M. Guay, le livre est un médium en 
soi et la technologie n’est qu’un conduit. 

Fait à noter, le site de la Fondation littéraire Fleur de Lys contient une section sur le 
droit d’auteur ainsi que le monde de l’édition numérique. La première présente le droit 
d’auteur selon une catégorisation de la finalité des contrats de diffusion (diffusion 
commerciale ou « libre » par Copyleft ou Creative Commons). La seconde contient un 
recensement de contrats d’édition numériques… très intéressant ! 

 

https://www.culturelibre.ca/2010/11/22/reflexions-sur-le-livre-numerique/
https://www.culturelibre.ca/2010/11/22/reflexions-sur-le-livre-numerique/
http://manuscritdepot.com/internet-litteraire/actualite.372.htm
http://manuscritdepot.com/internet-litteraire/actualite.372.htm
http://manuscritdepot.com/internet-litteraire/actualite.372.htm
http://manuscritdepot.com/internet-litteraire/actualite.372.htm
http://manuscritdepot.com/edition/copyright.htm
http://manuscritdepot.com/edition/d.dossier-edition-en-ligne.htm
http://manuscritdepot.com/edition/d.dossier-contrat-edition.htm
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Voici un article auquel je me devais de répondre 

Tristan Champagne-Lessard 

13 avril 2020 

Le prix de l’autonomie 

Tendance grandissante depuis une dizaine d’années, l’autoédition est devenue une 
solution de rechange aux maisons d’édition traditionnelles. Au nom de la liberté artistique 
ou par défi personnel, certains auteurs et certaines autrices se lancent dans ce processus 
parfois difficile. 

Le phénomène de l’autoédition est défini comme un modèle selon lequel un auteur ou une 
autrice prend en charge tous les aspects de la publication et de la diffusion de son ouvrage, 
sans l’intermédiaire d’une maison d’édition. Le nombre d’individus qui se sont autoédités a plus 
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que doublé, passant de 304 en 2008 à 675 en 2017 au Québec, selon les statistiques publiées par 
la BAnQ.  

Quant aux œuvres numériques, le nombre de personnes ayant eu recours à l’autoédition a 
grandement augmenté de 2008 à 2017, passant de 7 à 101. La coordonnatrice de projet et 
directrice des comptes de BouquinBec, Sylvie Dulac, n’est pas surprise de ces chiffres qui 
grimpent chaque année : « Auparavant, il y avait seulement la solution de la maison d’édition. 
Avec l’arrivée d’Internet, les gens se sont rendu compte qu’il était possible de tout faire soi-même. 
» BouquinBec est une entreprise offrant des services de correction, de conseils et d’impression 
aux personnes en processus d’autoédition.  

Mme Dulac explique que les maisons d’édition acceptent de moins en moins de manuscrits, 
tant la concurrence dans l’industrie est féroce. De leur côté, les écrivains et les écrivaines font 
de moins en moins affaire avec celles-ci, en raison notamment des nombreuses incertitudes 
que comporte le processus d’édition. « La réponse peut prendre des mois, voire des années, 
avant de rentrer et elle est plus souvent négative que positive », ajoute la directrice de 
BouquinBec. 

Autonomie et valorisation 

La majorité des personnes qui se sont lancées dans un processus d’autoédition ne regrettent 
pas leur décision. L’autrice et illustratrice jeunesse Stéphanie Brière a eu recours à l’autoédition 
pour son premier livre, avant de fonder sa maison d’édition. La diplômée en composition et 
rédaction françaises à l’UQAM explique que c’est son expérience en littérature qui a motivé sa 
décision.  

« Avec ce que j’avais appris à l’UQAM et pendant mon DEC, j’avais envie de me lancer dans un défi 
personnel et je ne regrette rien. » Elle ajoute que l’accessibilité grandissante au processus 
d’autoédition offre la possibilité à quiconque de se lancer dans l’écriture et la publication de leur 
ouvrage. « N’importe qui peut écrire un livre. C’est à la disposition de tout le monde, il faut 
seulement que la passion soit là. » 

La présidente de l’Union des écrivaines et écrivains québécois (UNEQ), Suzanne Aubry, fait 
valoir la grande autonomie qu’offre le processus. Cette dernière a eu recours à l’autoédition, il y 
a quelques années, même si elle avait l’opportunité d’éditer son œuvre avec Amazon. « Je 
voulais tenir tous les cordons plutôt que de faire affaire avec Amazon. » Cette décision lui a 
permis une grande liberté, ce que les auteurs et les autrices débutant(e)s peuvent être 
amené(e)s à sacrifier avec une maison d’édition.  

Même si les ressources sont plus limitées, les écrivains et écrivaines restent en total contrôle de 
leur livre et touchent la totalité des redevances liées à leurs ventes. « Les redevances sont 
beaucoup plus élevées que le 10 % offert par la majorité des éditeurs traditionnels », confesse 
Mme Aubry. En plus d’offrir un statut professionnel, l’UNEQ accepte les demandes de 
membres d’auteurs et autrices indépendant(e)s afin d’offrir des conseils à ceux et celles voulant 
éditer un livre à leur compte. Même s’il faut bien réfléchir avant de produire et distribuer un 
ouvrage, les ressources à la disposition des écrivains et écrivaines indépendant(e)s facilitent 
grandement le processus. « C’est faisable! Il y a beaucoup de plateformes qui permettent de 
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s’autoéditer. Il faut bien choisir la compagnie, étudier les prix, etc. », explique la directrice de 
l’UNEQ. 

Liberté, mais à quel prix? 

Le plus grand obstacle rencontré par les personnes ayant recours à l’autoédition n’est pas le 
manque d’inspiration, mais bien le manque de fonds. « C’est un énorme investissement », 
affirme Mme Brière. En 2016, la publication de son premier livre autoédité lui a coûté près de 
1000 $, pour un total de 80 exemplaires. Les problèmes financiers sont dus en grande partie à 
la difficulté de certains auteurs et certaines autrices à se faire connaître. Cette situation, bien 
présente au Québec, est encore plus délicate pour les écrivains et écrivaines canadien(ne)s 
anglais(es) qui doivent compétitionner avec le marché états-unien et canadien.  

« Ce qui fait que les gens se cassent les dents en autoédition, c’est la publication et la diffusion. Il 
est très difficile de faire connaître son œuvre et encore plus quand tu dois tout faire », raconte 
Mme Aubry.  

Ce travail est normalement facilité lorsque les services d’une maison d’édition sont fournis. 
Usant de leurs contacts et de leurs expertises, les éditeurs et les éditrices s’occupent de la 
diffusion et la publicité entourant un livre. Des dépenses qu’il ne faut pas négliger, comme 
l’explique la directrice de BouquinBec. « Sans réputation, il faut éviter de se ruiner pour son 
œuvre, car rien n’est garanti. C’est un risque à prendre. »  

Malgré tout, toutes les dépenses peuvent se prévoir, d’où l’importance de bien s’informer avant 
de se lancer dans le processus. Une fois que tout est calculé, « l’auteur pilote son projet. Il le 
finance, mais il fait partie intégrante du processus décisionnel à chaque étape », réitère 
Mme Aubry. « L’autoédition reste une des meilleures manières de créer autrement que par le biais 
d’un éditeur », croit-elle. 

Photo William d’Avignon | Montréal Campus 

 

Commentaires 

2 réponses à “Le prix de l’autonomie” 

Serge-André Guay 

14 avril 2020 

Bonjour – L’autoédition implique deux approches distinctes, celle de l’auteur amateur et celle 
de l’auteur entrepreneur. L’auteur amateur écrit et publie pour le simple plaisir du loisir 
littéraire, sans aspiration pécuniaire. L’auteur entrepreneur écrit et publie en vue d’une possible 
carrière professionnelle et entretient des aspirations pécuniaires. La Fondation littéraire Fleur 
de Lys, pionnier québécois de l’édition en ligne avec impression à la demande, soutient depuis 
sa création en 2003, que le patrimoine littéraire ne saurait donner un portrait complet sans 
l’apport des auteurs amateurs et des auteurs entrepreneurs. Nous donnons souvent en 
exemple la comparaison avec le patrimoine photographique où les vieilles photographies 
prises par des amateurs nous informent davantage que les photographies d’époques officielles. 
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Aussi, il faut souligner la durée de vie en librairies des livres édités par l’industrie traditionnelle 
de l’édition. Une nouveauté n’a que quelques semaines (trois mois) pour connaître un succès de 
librairie sans quoi il sera retourné au distributeur. Or, cette très courte durée de vie des 
nouveaux titres en tablette des librairies pèse lourd sur les attentes des écrivains 
professionnels. Une étude réalisée en 2017 par l’Association des distributeurs exclusifs de livres 
en langue française (ADELF), « Le Portrait de la diversité de l’offre des distributeurs de livres », 
indique que 45 % des titres vendus à moins de 10 exemplaires. Voici trois extraits de cette 
étude : 

« Nombre d’exemplaires vendus par titre – Au cours de la dernière année, les distributeurs ont 
vendu 259 799 titres différents au Canada. De ce nombre, 148 324 ont été vendus à moins de 10 
exemplaires (57 %), 56 307 titres ont été vendus de 10 à 50 exemplaires (22 %) et 55 168 titres à 
plus de 50 exemplaires (21 %). » Source : Association des distributeurs exclusifs de livres en 
langue française (ADELF). 

« Nombre d’exemplaires vendus par titre Édition nationale – Au cours de la dernière année, les 
distributeurs ont vendu 48 105 titres différents ayant été publiés au Québec et au Canada. De 
ce nombre, 21 465 ont été vendus à moins de 10 exemplaires (45 %), 10 521 titres ont été 
vendus de 10 à 50 exemplaires (22 %) et 16 119 titres à plus de 50 exemplaires (33 %). » Source : 
Association des distributeurs exclusifs de livres en langue française (ADELF). 

« Nombre d’exemplaires vendus par titre Édition étrangère – Au cours de la dernière année, les 
distributeurs ont vendu 211 694 titres différents ayant été publiés à l’étranger. De ce nombre, 
126 859 ont été vendus à moins de 10 exemplaires (60 %), 45 786 titres ont été vendus de 10 à 
50 exemplaires (22 %) et 39 049 titres à plus de 50 exemplaires (18 %). » Source : Association 
des distributeurs exclusifs de livres en langue française (ADELF). 

Dans ce contexte, l’autoédition devient une solution donnant une durée de vie quasi illimitée 
aux livres lorsqu’il se retrouve dans une librairie en ligne ou le site web de l’auteur. 

Cependant, il faut creuser la question de l’impression à la demande (un exemplaire à la fois à la 
demande expresse de chaque lecteur). Le prix d’un exemplaire imprimé à la demande est plus 
élevé que celui de l’impression traditionnelle Offset offrant un prix à la baisse avec une hausse 
du nombre d’exemplaires commandé. Si le nombre d’exemplaires compris dans l’offre d’un 
service d’autoédition est moins élevé, c’est très souvent en raison du prix élevé de l’impression 
à la demande. Ajoutons que le Québec ne compte aucun appareil d’impression à la demande 
tout-en-un comme c’est le cas en plusieurs autres pays dans le monde. Au Québec, l’impression 
à la demande se fait encore de façon artisanale, c’est-à-dire qu’elle implique l’usage de 
plusieurs appareils (impression noir et blanc, impression couleur, montage… reliure) et de 
plusieurs opérateurs. Or, l’impression à demande, la vraie, implique un seul appareil et un seul 
opérateur, ce qui entraîne une baisse du prix de chaque exemplaire. 

L’industrie québécoise du livre est plus complexe qu’ailleurs dans le monde en raison de la Loi 
du livre (Loi sur le développement des entreprises québécoises dans le domaine du livre 
(chapitre D-8.1)). Cette loi complique passablement la vie du secteur de l’autoédition. Nous 
expliquons la situation dans notre livre numérique gratuit « Québec – Le monde du livre et ses 
coulisses » : http://manuscritdepot.com/n.serge-andre-guay.5.pdf 

http://manuscritdepot.com/n.serge-andre-guay.5.pdf
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Campagne « Imprimés au Québec ». 

 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE – Lévis, Québec, le 9 juin 2013 

LIVRE – L’achevé d’imprimer ne suffit plus 

Proposition de création d’un label d’origine pour le livre québécois 

« Imprimé au Québec » 

La Fondation littéraire Fleur de Lys propose la création d’un label d’origine « Imprimé au Québec 
» dédié aux livres. La proposition poursuit deux objectifs : 1. encourager les lecteurs à soutenir 
notre économie nationale; 2. inciter les gouvernements à obliger des éditeurs québécois agréés 
à imprimer leurs livres au Québec. La Fondation littéraire Fleur de Lys croit que les éditeurs 
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québécois subventionnés par les gouvernements du Québec et du Canada, à même les taxes et 
les impôts des Québécois, ont l’obligation morale d’imprimer leurs livres au Québec pour 
soutenir l’économie nationale. Cependant, certains éditeurs impriment leurs livres à l’étranger. 

« LABEL – Définition – Signe distinctif apposé sur un produit ou qui accompagne un 
service, et qui en garantit la qualité, l’origine ou la conformité à certaines caractéristiques 
définies. » 

Source : Office québécois de la langue française 

 

L’IMPRESSION DE LIVRES QUÉBÉCOIS À L’ÉTRANGER 

Dans le contexte de la mondialisation des marchés, l’industrie québécoise de l’imprimé a besoin 
de tout le support utile pour assurer sa pérennité et son développement. Or, certains éditeurs 
québécois subventionnés par l’État confient leurs livres à des imprimeurs étrangers, notamment 
américains et asiatiques. 

ASIE – Récemment, le 30 avril 2013, monsieur Marc-André Audet, actionnaire de Les Éditions les 
Malins inc., a confessé imprimer une partie de sa production en Asie sur le blogue de l’Association 
nationale des éditeurs de livres (ANEL) : 

« J’imprime autant que possible mes livres au Québec, chez des imprimeurs qui achètent 
leurs presses, leur machinerie et parfois leur pâte à papier à l’étranger. J’imprime 
également une partie de ma production en Asie: sans cette possibilité, les Malins 
n’existeraient pas, je n’aurais pas créé 5 emplois créatifs, et il y aurait un peu plus de livres 
européens en librairies. Bref, vu par la lucarne des Malins, Production à l’étranger = 
Capacité de concurrencer de grands joueurs et création d’emplois locaux. » 

Source : commentaire de Marc-André Audet, Les éditions les Malins inc., au billet 
L’obsession du bas prix signé par Jean-François Bouchard, président de l’ANEL. 

La Fondation littéraire Fleur de Lys croit que cette justification de l’impression de livres 
québécois en Asie est démagogique. 

ÉTATS-UNIS – Si on se réfère à une employée du leader mondial de l’autoédition, l’américaine 
Lulu.com, madame Annie David, certains éditeurs québécois préfèrent encourager l’économie 
américaine au détriment de l’économie québécoise lorsque vient le temps d’imprimer leurs 
livres. « Des “éditeurs” québécois qui se servent de Lulu, croyez-moi, il y en a », a affirmé Madame 
David sur le site du journal citoyen AgoraVox en réaction à l’article L’américaine Lulu.com aura-
t-elle raison des pionniers québécois de l’édition en ligne ? publié le 1er mai 2008 et signé par la 
Fondation littéraire Fleur de Lys. 

S’agit-il d’éditeurs québécois subventionnés à l’aide de nos taxes et de nos impôts? Impossible 
de le savoir, nous dit l’employée de Lulu.com, car l’entreprise américaine permet l’anonymat: « 
En demandant une API. Les visiteurs de la Fondation littéraire Fleur de Lys ignoreront que vous 
utilisez Lulu, ils ne quitteront pas votre site (…) ». 

https://web.archive.org/web/20140604172531/http:/gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx?Id_Fiche=8382045
https://web.archive.org/web/20140604172531/http:/anel.qc.ca/blogue/2013/04/l%E2%80%99obsession-du-bas-prix/
https://web.archive.org/web/20140604172531/http:/www.agoravox.fr/culture-loisirs/culture/article/l-americaine-lulu-com-aura-t-elle-39347
https://web.archive.org/web/20140604172531/http:/www.agoravox.fr/culture-loisirs/culture/article/l-americaine-lulu-com-aura-t-elle-39347
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La Fondation littéraire Fleur de Lys propose de contrer cette fuite des capitaux subventionnés 
vers les pays étrangers en obligeant les éditeurs québécois agréés à imprimer leurs livres au 
Québec. 

LES ACTEURS ET LA DÉMARCHE PROPOSÉS 

La Fondation littéraire Fleur de Lys adresse sa proposition à toutes les associations et les 
organisations de l’imprimerie du livre au Québec, notamment : 

• Association québécoise de l’industrie de l’imprimé (AQII) 
• Association des enseignants en imprimerie du Québec (AEIQ) 
• Comité sectoriel de main-d’œuvre des communications graphiques du Québec 

(CSMOCGQ) 
• Institut des communications graphiques du Québec (ICGQ) 
• … 

La Fondation littéraire Fleur de Lys croit qu’il revient à ces instances d’adopter les résolutions 
utiles à la création de ce label d’origine. 

LABEL – Définition – NOTE – « Le label peut être délivré par un organisme public, 
parapublic, professionnel ou privé n’intervenant pas lui-même dans la fabrication ou la 
vente du produit ou du service. Le label reconnaît que le produit ou le service satisfait aux 
normes de qualité et qu’il correspond aux caractéristiques définies. » 

Source : Office québécois de la langue française 

ADHÉSION LIBRE POUR LES ÉDITEURS NON SUBVENTIONNÉS PAR L’ÉTAT – Une fois créé 
et adopté, les imprimeurs québécois pourront d’emblée proposer ce label à tous leurs clients 
éditeurs, plus spécifiquement, aux éditeurs non subventionnés par l’État. 

ADHÉSION OBLIGATOIRE POUR LES ÉDITEURS SUBVENTIONNÉS PAR L’ÉTAT – Il est 
proposé aux instances susmentionnées d’entreprendre les démarches politiques utiles auprès 
des gouvernements pour inviter ces derniers à se pencher sur l’obligation d’imprimer ses livres 
au Québec lorsque l’éditeur et/ou l’auteur est subventionné par l’État. 

Sont concernés : 

QUÉBEC 

• Ministère de la Culture et des Communications du Québec; 
• Société de développement des entreprises culturelles; 
• Conseil des arts et des lettres du Québec. 

CANADA 

• Ministère du Patrimoine canadien; 
• Conseil des arts du Canada. 

  

https://web.archive.org/web/20140604172531/http:/www.aqii.ca/index.html
https://web.archive.org/web/20140604172531/http:/www.aeiq.info/v3/index.php
https://web.archive.org/web/20140604172531/http:/communicationsgraphiques.org/
https://web.archive.org/web/20140604172531/http:/www.icgq.qc.ca/depart.htm
https://web.archive.org/web/20140604172531/http:/gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx?Id_Fiche=8382045
https://web.archive.org/web/20140604172531/http:/www.mcc.gouv.qc.ca/index.php?id=27
https://web.archive.org/web/20140604172531/http:/www.sodec.gouv.qc.ca/fr/programme/route/livre
https://web.archive.org/web/20140604172531/http:/www.calq.gouv.qc.ca/artistes/dates.htm
https://web.archive.org/web/20140604172531/http:/www.pch.gc.ca/fra/1266260574149
https://web.archive.org/web/20140604172531/http:/www.conseildesarts.ca/fr/writing-and-publishing
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RÉSULTATS ATTENDUS AUPRÈS DES INSTANCES GOUVERNEMENTALES 

L’implication des instances gouvernementales doit se traduire : 

• par les modifications utiles aux critères d’admissibilité aux différents programmes d’aides 
gouvernementales aux éditeurs agréés et aux auteurs subventionnés; 

• l’imposition du label d’origine « Imprimer au Québec » en quatrième de couverture des 
livres des éditeurs agréés et des auteurs subventionnés. 

POURQUOI CETTE PROPOSITION DE LA FONDATION LITTÉRAIRE FLEUR DE LYS ? 

La Fondation littéraire Fleur de Lys propose la création d’un label d’origine du livre québécois 
pour soutenir l’économie nationale du livre. Dans le contexte de la mondialisation des marchés, 
l’identification du livre québécois ne saurait se limiter à son auteur et à son éditeur. L’implication 
de l’imprimeur doit être reconnue à part entière. Observatrice du marché québécois du livre 
depuis une dizaine d’années, notre fondation cherche ainsi à valoriser davantage le patrimoine 
livresque québécois dans toutes ses étapes, de l’écriture à la lecture en passant par l’édition, 
l’impression, la distribution et la vente. 

PROMOTION AUPRÈS DES ACTEURS 

La Fondation littéraire Fleur de Lys sera présente à l’Assemblée générale annuelle du Comité 
sectoriel de main-d’œuvre des communications graphiques du Québec (CSMOCGQ) le 14 juin 
prochain (2013) pour promouvoir l’idée de ce label d’origine auprès des différents acteurs de 
l’imprimé au Québec. 

QU’EST-CE QUE LA FONDATION LITTÉRAIRE FLEUR DE LYS ? 

Créée en 2003, la Fondation littéraire Fleur de Lys est le pionnier québécois de l’édition en ligne 
sur internet avec impression papier et numérique à la demande. Sa mission : offrir aux auteurs 
une alternative à l’édition traditionnelle dans le contexte des nouvelles technologies. Elle forme 
aujourd’hui une communauté d’auteurs et de lecteurs à frais partagés. La contribution 
demandée à chaque auteur dans chaque option d’édition (3 choix) est la même, peu importe le 
nombre de pages et la somme de travail d’édition à effectuer. Il en va de même pour le lecteur, 
la contribution demandée pour obtenir un exemplaire est la même, peu importe le nombre de 
pages (à quelques exceptions près). 

- 30 – 

SOURCE 

Serge-André Guay, président éditeur 
Fondation littéraire Fleur de Lys 
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Bulletin « Le loisir littéraire aujourd’hui » - Sondage 
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Étude : L’internet littéraire québécois 
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Magazine  
Lettres québécoises 

•« À une époque où la démocratie 
a la cote, il est de bon ton de 
parler de démocratisation de 
l’édition. Sans tenir compte — 
pour l’instant — des 
conséquences de ce phénomène, 
on admettra volontiers que son 
accès a grandement été facilité 
par les avancées technologiques. 
Au Québec, manuscritdepot.com 
a été créé en 2003 par la 
Fondation Fleur de lys, qui 
cherche aujourd’hui à offrir une 
voie de remplacement à 
l’américaine Lulu.com, à qui l’on 
reproche d’accaparer le marché 
québécois. Serge-André Guay, le 
président éditeur de cette 
fondation, qui fait figure de 
pionnier québécois de l’édition en 
ligne avec impression à la 
demande, blâme aussi le manque 
d’implication de Lulu.com dans le 
choix des livres qui seront 
publiés, laissant la porte ouverte 
à l’erreur, au plagiat et à la fraude. 
L’homme aurait d’ailleurs 
débusqué en 2009 un cas 
d’usurpation d’identité dont était 
victime l’auteur et historien 
Léandre Bergeron. Un homme 
aurait en effet tenté de publier un 
livre intitulé La langue 
québécoise, qu’il avait signé du 
nom de l’écrivain québécois. 
L’autoédition ouvrirait donc la 
porte à certains abus. » 
« La démocratisation de l’acte 
éditorial a aussi ses 
inconvénients, entre autres celui 

de réduire la qualité globale de ce qui est édité. À la Fondation Fleur de lys, on compare d’ailleurs 
l’autoédition à un loisir : “la fondation […] envisage désormais son avenir avec ceux et celles qui font de 
l’écriture et de la publication de leurs œuvres un simple loisir, bref, avec les amateurs4. ” Source : Caron, 
J.-F. (2010). Un livre sur mesure. Ouvertures et conséquences de l’autoédition. Lettres québécoises, 
(140), 13–16. 

https://id.erudit.org/iderudit/62464ac
https://id.erudit.org/iderudit/62464ac
https://id.erudit.org/iderudit/62464ac
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Le magazine en ligne  
LE LIEN MULTIMÉDIA nous 
accorde quatre articles au fil 
des ans. 

 

S’autoéditer avec la 
Fondation littéraire Fleur 
de Lys 

À la suite à une entrevue 
accordée en marge du congrès E 
Paper World au Palais des congrès 
de Montréal. 

La Fondation littéraire 
Fleur de Lys célèbre ses 
vingt ans 

Écho à notre communiqué de 
presse. 

La Fondation littéraire 
Fleur de Lys souhaite des 
ajustements à la Loi du livre 

Écho à notre communiqué de 
presse. 

L’autoédition aurait 
progressé de 56% au 
Québec 

Écho à notre communiqué de 
presse 
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ÉDITION INTERNATIONALE - 2009 

Le rayonnement de la Fondation littéraire Fleur de Lys, 
pionnier québécois de l'édition en ligne, dépasse largement nos frontières 

 

Le pionnier québécois de l'édition en ligne ne se limite pas aux seules frontières 
du Québec. Parmi les meilleurs vendeurs et depuis sa parution en août 2009, le 
récit de voyage Esprit voyageur d'Arnaud de La Monneraye, un jeune Français de 
23 ans ayant traversé l’Atlantique à la voile après un long voyage avec des escales 
en Asie du Sud-Est et en Amérique Latine. 

file:///H:/public_html/a.arnaud-de-la-monneraye.htm
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En 2009, La Fondation littéraire Fleur de Lys a publié également quatre autres 
Français : Rahmouni Slimane de Lyon (Qui est Al-Qaïda? Témoignage d'un 
combattant), Michel Angotti de Marseille (Le secret de Sacha, roman), Felipe 
Esteban de l'Île de la Réunion (Claire de lune, roman-poème) et Paul Laurent (La 
guerre du Mexique de 1862 à 1866, récit historique, une œuvre du domaine 
public). Toujours sur le continent européen, le catalogue de l'éditeur québécois 
s'est enrichi de la pièce de théâtre d'un jeune Belge de 20 ans (Fortune séculaire, 
Pascal Xavier Adam). 

Puis vient le continent africain avec l'édition du recueil de poésie d'un Algérien de 
Zemmouri, une petite ville côtière à 30 kilomètres d'Alger (Captive, Ben Hamid) 
et la pièce de théâtre d'un Béninois de 28 ans étudiant en Philosophie et en 
Histoire à l’Université d’Abomey-Calavi (La mère malade, Alain K.F. Linsoussi). En 
Afrique, l'Internet résidentiel étant peu répandu, l'éditeur et l'auteur doivent faire 
preuve de patience dans leurs communications. Il est plus aisé pour certains 
auteurs de communiquer avec la Fondation par téléphone, comme c'est le cas 
actuellement pour certains auteurs dont les œuvres paraîtront en 2010. 

Deux des dix livres numériques gratuits les plus populaires en 2009 sont signés 
par des auteurs français. En sixième position avec 1,305 téléchargements, on 
retrouve le roman de Michel Angotti, Le secret de Sacha, et en dixième position 
avec 1,078 téléchargements, l'essai Pensées et éclaircissements concernant la 
politique et l'économie politique signé par David Millet et édité en 2006. 

Deux des dix pages d'auteurs les plus populaires en 2009 sur le site Web de la 
Fondation sont également celles de Français : Une plaie vivante - Une infirmière 
experte en plaies et cicatrisation raconte par Isabelle Fromantin édité en 2007 et 
Le secret de Sacha, un roman signé par Michel Angotti édité en 2009 se classent 
respectivement en quatrième et dixième positions. 

Parmi les faits d'armes de l'année 2009 des auteurs étrangers édités par la 
Fondation, soulignons la décoration de l'Ordre national du Mérite français remise 
en juillet dernier à Isabelle Fromentin, infirmière responsable de la Consultation 
infirmière plaies et cicatrisations à l'Institut Curie. 

  

http://manuscritdepot.com/a.rahmouni-slimane.1.htm
http://manuscritdepot.com/a.rahmouni-slimane.1.htm
http://manuscritdepot.com/a.michel-angotti.1.htm
http://manuscritdepot.com/a.felipe-esteban.1.htm
file:///H:/public_html/a.pierre-bonin.5.htm
file:///H:/public_html/a.pierre-bonin.5.htm
http://manuscritdepot.com/a.pascal-xavier-adam.1.htm
http://manuscritdepot.com/a.pascal-xavier-adam.1.htm
http://manuscritdepot.com/a.hamid-ben.1.htm
http://manuscritdepot.com/a.alain.k.f.linsoussi.1.htm
http://manuscritdepot.com/a.michel-angotti.1.htm
file:///H:/public_html/a.david-millet.1.htm
file:///H:/public_html/a.david-millet.1.htm
file:///H:/public_html/a.isabelle-fromantin.1.htm
file:///H:/public_html/a.isabelle-fromantin.1.htm
file:///H:/public_html/a.michel-angotti.1.htm
http://manuscritdepot.com/internet-litteraire/actualite.287.htm
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Visite des installations de l'Espresso Book Machine  
à la bibliothèque de l'université McGill à Montréal 

Francisco Oliva, administrateur financier de la Bibliothèque de l'Université McGill à Montréal, a 
accepté de recevoir un peu plus tôt aujourd'hui une délégation de la Fondation littéraire Fleur 
de Lys intéressée par l'Espresso Book Machine acquise par l'institution au printemps dernier 
(2009). 

Le projet de doter le Québec d'une plateforme d'autoédition sur web en vue de contrer les 
avancées de l'américaine LULU.COM en nos terres économiques comprend deux volets : 1. le 
montage et l'opération de la plateforme web; 2. l'implantation d'une imprimerie de livres à la 
demande. La Fondation littéraire Fleur de Lys a arrêté son choix sur l'appareil d'impression à la 
demande de la compagnie On Demand Book, l'Espresso Book Machine. Ainsi, depuis quelques 
mois, nous amassons toute la documentation utile à la préparation du plan d'affaires de cette 
imprimerie de livres à la demande. Nous avons en main les informations utiles pour le calcul 
des coûts de production, les options techniques offertes, le contrat d'achat qu'on nous propose 
et des informations privilégiées provenant de nos échanges avec la compagnie On Demand 
Book. 

Mais on n'achète pas un tel appareil sans le voir à l'œuvre. Le Québec compte un seul appareil 
Espresso Book Machine, propriété de la bibliothèque de l'Université McGill à Montréal. 
Monsieur Francisco Oliva, administrateur financier, Bibliothèque de l'Université McGill, a bien 
voulu nous recevoir pour une démonstration et quelques conseils en compagnie du technicien 
responsable de l'opération de l'appareil. Vous trouverez ci-dessous quelques-unes des 
photographies prises lors de cette démonstration. 

Une chaîne de trois appareils 

Nous avons constaté que l'Espresso Book Machine de la compagnie On Demand Book compte 
trois composantes : 1. l'imprimante noir & blanc de l'intérieur du livre aussi appelé « block » 
(text printer); 2. l'imprimante couleur des couvertures; 3. le module d'assemblage. On parle 
donc de trois appareils distincts et connectés ensemble pour créer une chaîne de production 
complète assistée par ordinateur opérable par une seule personne. 

Poids élevés 

Nous avons appris que le transport et l'installation de ces appareils exigent de grands soins. Par 
exemple, le transport entre l'usine et le lieu de livraison se fait par camion à suspension à l'air 
compte tenu du poids élevé des appareils et de la protection nécessaire de leurs ajustements 
en usine. Aussi, on ne peut pas installer ces appareils dans n'importe quel bâtiment, puisque sa 
structure doit pouvoir en supporter le poids élevé. J'ai remarqué que plusieurs pièces sont 
faites d'acier. J'ajouterai à cet article le poids exact lorsqu'on me l'aura communiqué. 

Consommation d'énergie 

Nous avons appris également qu'il faut porter une attention toute spéciale à la consommation 
d'énergie des appareils. Il semble que leur consommation d'électricité est élevée et qu'il vaut 
mieux mettre l'appareil en veille pour économiser. L'installation requiert une entrée électrique 
spécifique. 

http://www.ondemandbooks.com/home.htm
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Calcul automatique des marges 

L'Espresso Book Machine vient avec différents logiciels de conception et d'opération. À l'aide 
de ces logiciels, l'ordinateur de bord calcule lui-même les marges, y compris la marge de 
reliure. On peut ajuster le calcul automatique de ces mages. Il n'est donc plus besoin de les 
calculer lors de la mise en page du livre. Le vidéo ci-dessous vous aidera à comprendre le 
fonctionnement de l'appareil. 

Qualité des exemplaires 

Les exemplaires produits par l'Espresso Book Machine sont de qualité supérieure à celle que 
nous avons déjà. On peut choisir différents types de carton de qualité supérieure pour les 
couvertures, dont le fameux mat glacé. 

Format 

Actuellement, nous nous limitons à un seul format : 6 X 9 pouces. L'Espresso Book Machine 
permet d'imprimer en plusieurs formats allant de 4.5" x 5.0" to 8.25" x 10.5" (11.4 x 14.0 to 21.0 
x 26.7 cm). Le format livret et le format de poche deviennent accessibles. 

Nombres de pages 

Actuellement, notre relieur ne peut pas relier un livre de plus de 600 pages. Avec l'Espresso 
Book Machine, nous passons à un maximum de 830 pages. 
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Album des photographies de la visite à la Bibliothèque de l'Université McGill 
vendredi, le 6 novembre 2009, 10h.30 

  

 

Monsieur Oliva et le technicien responsable de l'opération de l'Espresso Book Machine (EMB) 
nous ont réservé un accueil très chaleureux et nous les remercions très sincèrement. (De 
gauche à droite) (Nom à venir), technicien, Francisco Oliva, administrateur financier, 
Bibliothèque de l'Université McGill, Renée Fournier, secrétaire, trésorière et libraire et Serge-
André Guay, président éditeur, Fondation littéraire Fleur de Lys. Absent sur la photo : Mathieu 
Guay, aspirant technicien de l'Espresso Book Machine pour la Fondation littéraire Fleur de Lys. 
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Panneau de commande et écran de l'ordinateur situés sur le dessus de l'imprimante laser  
pour l'impression des pages intérieures du livre 
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L'un des deux tiroirs d'alimentation en papier de l'imprimante laser  
pour les pages de l'intérieur du livre 

 

Sur le dessus de l'Espresso Book Machine se trouve l'imprimante couleur pour la couverture.  
Au fur et à mesure de l'impression, la couverture imprimée glisse dans l'appareil  

pour l'assemblage. 
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Vue de l'intérieur de l'appareil grâce au plexiglas qui sert de devanture de l'appareil. 
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Premières Assises internationales de l'imprimé et du livre électronique de Montréal (2009) 

La Fondation littéraire Fleur de Lys très heureuse de sa participation 

La Fondation littéraire Fleur de Lys, pionnier québécois de l’édition en ligne sur Internet avec 
impression à la demande, dresse un bilan très positif de sa participation aux premières Assises 

internationales de l'imprimé et du livre électronique de Montréal (30 sept et 1er oct. 2009). 

Le prix spécial de la société qui offre la meilleure solution numérique intelligente à la 
société d’édition Fondation littéraire Fleur de Lys 

pour avoir été pionnière au Québec dans le domaine de l’édition numérique. 
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Renée Fournier, secrétaire-trésorière et libraire de la Fondation 

 

Kiosque d'information 

Tout au long de l'événement, la Fondation littéraire Fleur de Lys a tenu un kiosque 
d'information exposant notre mission, quelques articles de presse à notre sujet et 

d’exemplaires papier de quelques-uns de nos livres. 
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Une auteure de la Fondation littéraire Fleur de Lys  
reçoit l'Ordre national du Mérite en France 

 

© Pedro Lombardi / Institut Curie 

Isabelle Fromantin, infirmière responsable de la Consultation infirmière plaies et 
cicatrisations à l'Institut Curie, a été nommée Chevalier de l'Ordre national du 
Mérite en France en reconnaissance de son implication dans la recherche des 
meilleurs soins pour les plaies et les cicatrisations. La distinction lui a été remise 
par Pr Claude Huriet, Président de l'Institut Curie et Commandeur de la Légion 
d'Honneur. 
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Une plaie vivante 
Une infirmière experte en 
plaies et cicatrisation 
raconte 
 
ISABELLE FROMANTIN 
 
Essai - Médecine -  
Soins des plaies 
Fondation littéraire  
Fleur de Lys, 
Lévis, Québec 
Première édition : 2007 
Édition révisée : 2010 
306 pages. 
ISBN 2-89612-173-0 
ISBN 978-2-89612-173-1 

 

 

 

Pour tous ceux et celles en quête de meilleurs traitements des plaies 

Des gens, des plaies et des soins, ce livre est avant tout une succession de tranches de vie. À 
travers les histoires des malades, il relate le parcours d’une infirmière de soins palliatifs 
amenée, au hasard des besoins de chacun, à devenir experte en « plaies et cicatrisation ». De 
questionnements en évolutions de pratiques, les murs de l’hôpital se sont ouverts et ont fait 
voyager Isabelle. 

Au-delà d’une aventure bibliographique, cet ouvrage est un outil pédagogique destiné aux 
infirmières et élèves infirmières qui désirent comprendre un peu plus en quoi consiste le 
traitement des plaies, ou ont en projet de s’autonomiser dans un secteur de soins spécifique. 
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Collection de 
laminés sur bois - 
Revue de presse 

Cette collection de 
laminés numérisés pour 
les fins de cette 
autobiographie a pour 
but d’illustrer les grands 
espaces accordés par 
les différents médias 
aux activités de La 
compagnie d’enquête 
de motivation inc. 

On peut qualifier cette 
couverture de presse 
d’exceptionnelle. 

Motivation des 
consommateurs 
 
La firme Guay et 
Fournier implante 
le système Cheskin 
dans la région 

Duchesne, Vianney, 
Économie – Reflet 
d’entreprise, LE 
SOLEIL, 8 août 1993. 

Ce tout premier 
article dans la 
presse écrite 
s’inscrit dans les 
retombées de notre 
première 
conférence de 
presse dans un hôtel 
de Québec. 
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La couleur : 
des effets 
surprenants 

Le quotidien 
LA PRESSE 
nous accorde 
une place et 
un espace de 
premier choix 
pour informer 
ses lecteurs 
au sujet de 
notre 
expertise au 
sujet des 
effets de la 
couleur en 
publicité et 
marketing. 

BEAUREGARD, 
Valérie, La 
couleur : des 
effets 
surprenants, La 
Presse, 30 
novembre 1994, 
p. D 30. 
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Québec un 
nom, mais pas 
une marque 

« L’utilisation 
du mot Québec 
dans le nom 
d’un produit 
alimentaire 
rebute le 
consommateur. 
Le nom 
dérange, vient 
altérer l’image 
du produit et 
devient un frein 
à l’achat. » 
 
Cette fois, le 
quotidien LA 
PRESSE 
attribue une 
place à notre 
étude dans la 
Section 
Économie. 

BEAUREGARD, 
Valérie, La 
couleur : des 
effets 
surprenants, La 
Presse, samedi 1er 
octobre, 1994, 
Cahier C. 
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Je collabore au 
magazine 
L’ALIMENTATION – 
L’info alimentaire 
numéro 1 en Amérique 
du Nord. 
 
La rédactrice en chef 
me confie une page 
entière pour chacune 
de mes chroniques. 

Faut-il insister sur la 
mention « Fabriqué au 
Québec » ? 

« Le mot « Québec » 
intégré dans le nom 
d’un produit 
alimentaire motive-t-il 
le consommateur à 
l’achat ? La mention « 
Fabriqué au Québec » 
vient-elle favoriser la 
vente d’un produit 
alimentaire ? On se 
souviendra que 
l’enquête de motivation 
sur ces questions a 
suscité l’intérêt des 
médias au début de 
l’été. L’alimentation 
publie ici en exclusivité 
l’intégrale des résultats 

de cette enquête commentée par son auteur, Serge-André Guay ». 
 

Septembre 1994. 
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Le 
repositionnement 
des marques 
nationales : ça 
urge ! 

« Les marques 
privées se 
donnent des airs 
de marques 
nationales en 
adoptant une 
nouvelle image 
misant désormais 
sur la qualité. À la 
lumière d’une 
enquête de 
motivation, 
l’auteur de ces 
lignes, Serge-
André Guay, 
recommande aux 
responsables des 
marques 
nationales de 
réagir rapidement 
au 
repositionnement 
des marques 
privées. 
L’alimentation 
présente en 
exclusivité les 
conclusions de 
cette enquête. » 
 
Novembre 1995 
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Comment choisir 
le nom d’un 
produit ? 

« L’alimentation 
présente en 
exclusivité le 
rapport du test 
des noms réalisé 
par La compagnie 
d’enquête de 
motivation inc. 
Pour les Aliments 
Flamingo, 
entreprise 
gagnante du 
concours « Test de 
noms pour un 
produit nouveau 
ou amélioré » 
organisé 
conjointement 
par le journal 
L’alimentation et 
le Centre de 
recherche et de 
développement 
des aliments de 
Saint-Hyacinthe. 
» 
 
Juin 1995 
 
Cette chronique 
donne suite à un 
concours offrant 
des tests de noms 
gratuits. 
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Comment le 
consommateur 
calcule-t-il le 
rapport 
qualité/prix ? 

« À la lumière de 
plusieurs enquêtes 
de motivation et de 
nombreuses 
rencontres avec 
des intervenants de 
l’industrie 
alimentaire, force 
nous est de 
conclure que ces 
intervenants 
parlent plus 
souvent du prix que 
les consommateurs 
eux-mêmes. 
Inspirée par de 
nombreux 
sondages, 
l’industrie accorde 
une importance 
démesurée au 
facteur 
économique dans 
l’établissement des 
prix de ses 
produits. Pendant 
ce temps, le 
consommateur 
effectue 
inconsciemment un 
tout autre calcul. » 
Avril 1995 
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Pourquoi les 
consommateurs 
achètent-ils tel 
ou tel produit ? 

« Le succès de 
plusieurs 
grandes 
marques de 
commerce 
s’inspire 
d’enquêtes de 
motivation 
basées sur le 
Système 
Cheskin. C’est du 
moins ce dont 
est convaincu 
Serge-André 
Guay, qui nous 
livre ici les faits 
saillants de son 
rapport de 
recherche en 
collaboration 
avec deux de ses 
partenaires, la 
Boulangerie St-
Augustin inc. Et 
le Moulin aux 
Abénakis inc. » 
 
Février 1994 
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Je collabore également à 
d’autres magazines. 

Comment prédire ce que  
les gens achèteront ? 

Si tous s’accordent sur 
l’importance d’être à l’écoute du 
client, de plus en plus de 
détaillants se rendent compte 
que le consommateur ne fait pas 
toujours ce qu’il dit. » 
 
Magazine FRAIS DU JOUR 
Août/Septembre 1994 
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« Made in Québec » serait un handicap 
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Le mot Québec peut déprécier une marque alimentaire 

 



 

 

 

Initiation aux médias – Le Canada Français 

En furetant sur le web, j’ai trouvé cet encadré au sujet du Club d’initiation aux 
Médias dans lequel nous sommes présentés comme il se doit : « le seul organisme 

d’animation et d’éducation aux médias, et ce tant au Québec qu’au Canada ». 

Le Canada Français, 28 janvier 1987, p. b-11. 

P.S. : « Le Canada Français est un journal régional québécois, fondé en 1860, ce qui en fait l’un des plus 
anciens journaux francophones d’Amérique du Nord toujours publiés. Il est établi à Saint-Jean-sur-
Richelieu, dans la région de la Montérégie, au Québec. » « XIXe siècle : Journal d’opinion conservateur et 
catholique, aligné sur les positions de l’élite religieuse et nationaliste. XXe siècle : Il devient plus local, 
couvrant surtout la vie communautaire, l’agriculture, le commerce et la politique municipale de Saint-
Jean et des environs. Époque moderne : Il se transforme en hebdomadaire régional d’information 
générale et locale, centré sur les actualités de la région du Haut-Richelieu. » ChatGPT. 
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Nelligan ou l'impossibilité amoureuse, Lettres québécoises 

Notre auteur Pierre H. Lemieux en vedette dans le magazine LETTRES QUÉBÉCOISES 
Bergeron, C. (2005). Compte rendu de [Pierre-H. Lemieux]. Lettres québécoises, (119), 50–50. 
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Lire « en ligne » 

Un encadré dans le journal de rue, L’ITINÉRAIRE, édition d’avril 2004. 
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Nina Siget donne ses Nouvelles 
en ligne 

Le journal La Provence (France) 
prête une attention toute spéciale 
au recueil de nouvelles, Train de 
réflexions de Nina Siget. 
 

Lumière et nouvelles techniques 
avec Nina Siget 

Le journal Les Alpilles (France) 
propose à ses lecteurs le recueil de 
nouvelles, Train de réflexions de 
Nina Siget (cliquez sur la coupure 
de presse ci-dessous pour un 
agrandissement). 

 
La Fondation littéraire Fleur de Lys 
reçoit de nombreux manuscrits 
d’auteurs et d’écrivains français au 
cours de ses cinq premières années 
d’activités. 
 
Ainsi, en 1987, le catalogue de la 
Fondation littéraire Fleur de Lys 
compte autant de Français que de 
Québécois. 
 

Cette tendance confirme les avantages que s’est donné la Fondation littéraire 
Fleur de Lys avec son contrat d’édition qui élimine les irritants des contrats 
d’édition des éditeurs en ligne en France. Nous ne demandons pas aux auteurs de 
nous céder leurs droits d’auteur sur leurs œuvres pour être édité, mais seulement 
une licence d’édition limitée dans le temps à deux années. Qui plus est, nous 
offrons à l’auteur de rompre son contrat avec nous sans aucune pénalité s’il 
trouve un éditeur traditionnel. 
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Lucie Roberge à la bibliothèque 
municipale de Dorval 

Notre auteure Lucie Roberge à la bibliothèque 
municipale de Dorval (Québec) 

à l’occasion de la Journée mondiale du livre. 

Plusieurs des auteurs de la Fondation littéraire 
Fleur de Lys ne se content pas uniquement de voir 
leurs œuvres ajoutées au site web de la Fondation 
littéraire Fleur de Lys. Il organise eux-mêmes la 
promotion de leurs livres dans leur communauté. 

C’est le cas ici de l’auteure Lucie Roberge avec son 
CONTE POUR ENFANTS – AIDE À LA SÉPARATION. 
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Salon du livre de l’Estrie 

 

 

Lucie Roberge au kiosque de la 
Fondation littéraire Fleur de Lys lors 
du Salon du livre de l’Estrie. 
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À la découverte du « Cri du huard » 
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NOS AUTEURS DANS LA PRESSE RÉGIONALE 

 

Philibien Tibodeau 

Hebdomadaire Le Choix des gens d'ici, Vol. 16, no. 36, 24 septembre 2004, p. 35 
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Claude Lemay 

Hebdomadaire L’EXPRESS 
2 novembre 2012 
 
AU SUJET DE L’AUTEUR 
 

Claude Lemay écrit depuis toujours. Dès l’âge 
du primaire, il s’amuse déjà à aligner des mots pour 
pondre ses premiers romans. Claude Lemay, c’est 
aussi un touche-à-tout actif et polyvalent, comme 
en témoigne son cheminement. Bien que diplômé 
universitaire en marketing, il alimente aussi son 
côté manuel et pratique en perfectionnant son 
intérêt pour le travail des métaux. À bien des 
niveaux, il se considère avant tout comme un 
autodidacte. Il aime comprendre comment 
fonctionnent les choses et comment elles sont 
faites. Ainsi, il se passionne aussi pour la soudure et 
la métallurgie. Il œuvrera pendant plusieurs années 
en représentation et assistance technique en ce 
domaine. Il tâtera aussi la consultation et la 
formation. Pour lui, tout est matière à parfaire sa 
culture générale et à satisfaire sa curiosité 
insatiable. Il en viendra à lancer sa propre entreprise 
de distribution de gaz industriels, médicaux, 
alimentaires et de produits de soudage. 

Pendant tout ce temps, il ne cesse d’écrire. 
Régulièrement et périodiquement, il pond un 
nouveau roman. Au fil de ses écrits, il touche le 
roman policier et principalement le roman 
d’aventures. On dit que son écriture masculine est 
empreinte d’une belle sensibilité et qu’il sait faire 
ressentir les émotions de ses personnages. Ceux-ci 
pouvant être vous et moi. Comment réagirait-on 
dans telle ou telle circonstance ? Ses derniers écrits 
portent d'ailleurs sur la perception des sentiments 
face aux situations émotives; celles qui 
bouleversent une vie. 

Cet auteur a toujours joué sur la perspective de 
sa dualité. N’est-ce pas le paradoxe humain? 
Chaque geste, chaque événement, chaque réaction 
seront perçus en fonction de son propre 
cheminement et selon les circonstances 
particulières du moment. Le pire des criminels 
n’est-il pas aussi la plupart du temps un bon père de 
famille ou un individu apprécié de ses pairs dans son 
domaine d’activités quotidiennes? Qu’est-ce qui est 
courageux? Un acte de bravoure spontané ou le 
dévouement de toute une vie dans son lot de 
banalités quotidiennes? Où se situe l’équilibre entre 
le modernisme, le progrès et l’enracinement à ses 
valeurs profondes? Ce flirt avec la dualité lui vient 
sûrement de son cheminement et de son vécu. 

Profondément urbain, il adore aussi les grands 
espaces. Élevé dans un quartier populaire de l’est de Montréal, il passait néanmoins ses étés sur une ferme à la campagne. 
Confronté à la dure réalité de son quartier populeux, il côtoie aussi l’aisance des écoles privées où ses parents l’inscrivent pour 
lui offrir une « bonne éducation ». L’auteur en vient à croire que c’est en se confrontant à ses extrêmes que l’on se définit soi-
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même. Claude Lemay est certes un homme de convictions, mais pas de conventions. Il ne croit pas qu’il faille suivre 
inexorablement les chemins tracés. Il faut aussi savoir en inventer. 

Bon nombre d’auteurs ont tenté de comprendre l’humain. On aimerait tous y parvenir dans notre quotidien alors que 
notre propre cheminement et l’actualité omniprésente nous présentent les facettes les plus fascinantes, mais aussi les plus 
bouleversantes de la nature humaine. Après deux romans publiés à compte d’auteur « La force du passé » et « Désespoir en 
terre d’accueil/Appel au 911 », l’auteur s’applique ici à décrire un pan de vie de personnages à tout le moins fort caractériels; de 
ceux qui, par leur côté scabreux alimentent le folklore et l’imaginaire de tout un coin de pays. Le type de personne dont on se 
plaît à parler et qui suscite les tergiversations de toute une communauté. Une fois qu’on en a tout dit, qu’en reste-t-il? Un lourd 
héritage qu’auront à porter les générations suivantes. C’est ce que Claude Lemay s’est appliqué à décrire dans la présente 
trilogie. Vous avez suivi les Barjaulet dès leur arrivée dans le petit village de Saint-Rédempteur. Vous avez été témoin de la saga 
qui en est découlée avec la Barjot Tome 1 L’arrivée à Saint-Rédempteur ». Puis vous avez suivi la fatalité de cette famille dans 
La Barjot Tome 2 « La malédiction ». Les deux premiers tomes ont trouvé leur niche en librairie et ont bénéficié d’une bonne 
couverture médiatique. Les commentaires et critiques reçus se veulent encore flatteurs. Nous en sommes alors à la conclusion 
de cette trilogie qui a su vous fasciner jusqu’ici. Je vous propose donc la lecture de La Barjot Tome 3 « La destinée »…la leur 
pourra-t-elle finalement être un peu plus heureuse ? Peut-on y croire dans le cas des Barjaulet? Je vous invite donc à lire la 
conclusion de cette ténébreuse trilogie… 
 

  

 
Claude Lemay 

   

L’auteur Claude Lemay jouit d’une couverture de presse exemplaire dans sa région 
en impliquant les hebdomadaires régionaux à la sortie de chacun de ses romans. 
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Hebdomadaire régional L’ACTION.COM – 5 novembre 2012 
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Claude Lemay a lancé son 3e roman 

Par Caroline Lepage 

Jeudi 12 avril 2012 - Journal L'IMPACT de Drummondville 

Après deux romans publiés à compte d'auteur « La force du passé » et « Désespoir en terre 
d'accueil/Appel au 911 », l'auteur de Notre-Dame-du-Bon-Conseil, Claude Lemay, s'applique 
dans son dernier roman « La Barjot - L'arrivée à Saint-Rédempteur » (Tome 1) à décrire un pan 
de vie de personnages à tout le moins caractériels. Il invite les lecteurs à suivre les Barjaulet dès 
leur arrivée dans le petit village de Saint-Rédempteur. Dès lors, on ne tardera pas à parler de 
malédiction. Et quand sera-t-il de la destinée des générations suivantes? C'est à lire... 
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Hélène Beaudet Proulx 
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René A. Gagnon 

 
DÉBARDEUR DE VIES... RENÉ A. GAGNON, ROMAN, Collection Le peuple en écriture, 

Fondation littéraire Fleur de Lys, Lévis, Québec, 2014, 468 pages. ISBN 978-2-89612-456-5 
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Rachid Abdelgelil 

 
 

Notre auteur tunisien Rachid Abdelgelil se voit décerner le Prix du prem.rom 
pour son roman Le voile des nuits de brume. 

 
« Les Prix COMAR d'Or, lancés en 1997, sont une institution majeure de la reconnaissance littéraire en 
Tunisie. Ces prix, initiés par les Assurances COMAR, visent à soutenir activement la création littéraire dans 
le pays en récompensant les meilleurs romans publiés chaque année. Ils se subdivisent en trois catégories 
distinctes, offrant ainsi une reconnaissance diversifiée de la richesse littéraire tunisienne : 
1. Les Prix « COMAR d’OR » en langues arabe et française, dotés de 10 000 Dt chacun. Ces prix 

récompensent les meilleurs romans publiés entre deux sessions, dans les deux langues. 
2. Les « Prix Spéciaux des jurys » en langues arabe et française, assortis d'une récompense de 5 000 Dt 

chacun. Ces prix sont attribués aux romans, dans les deux langues, qui se démarquent par leur 
originalité, selon l'appréciation des jurys. 

3. Les « Prix Découverte » en langue arabe et française, d'une valeur de 2 500 Dt chacun. Ces prix 
récompensent les romans, dans les deux langues, où les jurys identifient un potentiel prometteur 
pour l'avenir de la littérature. 

Cette diversité de prix permet de mettre en lumière la variété et la qualité des productions littéraires en 
Tunisie, tout en encourageant les auteurs à explorer de nouvelles voies créatives. » 
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Violette Németh Lauzon 
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Pierre Chatillon 

 

   

La Fondation 
littéraire Fleur de 
Lys a édité trois 
œuvres de Pierre 
Chatillon 



ANNEXES 

Page 122 sur 322 

Marie Claude Laquerre 
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Manon Corriveau Côté 
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Julienne Mercier Cliche 
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Céline Lavoie 
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Josiane Cardinal 
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Monique de Gramont 

 
Le magasin Eaton de Montréal a marqué profondément la vie 

et la culture des Québécois francophones et anglophones. D'abord 
unilingue anglais, le magasin est devenu le haut lieu d'un 
affrontement culturel et linguistique qui a donné naissance à des 
événements extraordinaires. L'auteure y a travaillé pendant 13 ans, 
d'abord à titre de rédactrice junior, puis senior, avant de devenir 
attachée de presse. Pour permettre au lecteur de comprendre les 
profondes mutations qui sont survenues, elle raconte ce qu'elle a 
vu et entendu. Grâce à des chapitres courts et enlevés, le lecteur 
assiste à des événements extraordinaires, parfois même 
truculents. Des encadrés historiques permettent de suivre 
l'Évolution du magasin, la famille Eaton, l'apogée et le déclin du 
célèbre catalogue Eaton et du non moins réputé défilé du Père 
Noël. 

Eaton de Montréal ? C'est l'ivresse d'une génération qui a fait 
reconnaître ses droits, célébré la mode, assisté et soutenu 
plusieurs émissions de télé francophones et les premiers films 
québécois. 
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Thérèse Veilleux 
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Adeola Raymond da Mata 

Quatre manuels d’enseignement d’économie de l’Université d’Abomey-Calavi, Bénin 
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Adeola Raymond da Matha, Docteur en Sciences Économiques, Enseignant 
Chercheur FASEG/UAC (Université d’Abomey-Calavi, Bénin) 
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Adeola Raymond da Matha, Docteur en Sciences Économiques, Enseignant 
Chercheur FASEG/UAC (Université d’Abomey-Calavi, Bénin) 
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Adeola Raymond da Matha, Docteur en Sciences Économiques, Enseignant 
Chercheur FASEG/UAC (Université d’Abomey-Calavi, Bénin) 
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Pierre Bonin 

Auteur et collaborateur de la 
Fondation littéraire Fleur de Lys 

Pierre Bonin est retraité de la 
fonction publique montréalaise 
après trente années de service. Au 
cours de ces années, il a occupé 
successivement des postes 
d’animateur en loisirs, d’agent 
d’aide socioéconomique, d’agent 
d’information, de rédacteur-
relationniste et de chargé de 
communication pour différents 
services municipaux. 
 
Dans l’exercice de ses fonctions, il 
a collaboré activement à la tenue 
de campagnes de promotion, de 
sensibilisation et d’information 
auprès des citoyens et des 
médias, notamment dans les 
secteurs des sports et loisirs, de la 
culture, de l’aménagement des 
parcs et des travaux publics. Il a 
terminé sa carrière comme 
gestionnaire pour le service des 
travaux publics de 
l’arrondissement Rosemont–
Petite-Patrie. 
 
Il a obtenu certains prix, dont celui 
du meilleur directeur de 
campagne au sein de 
municipalités pour l’organisme 
Centraide en 1989, et le Mérite 
municipal décerné par le ministère 
des Affaires municipales en 1997, 
pour la mise en place du service 
téléphonique et de références aux 
citoyens et aux chroniqueurs à la 
circulation « Info-Travaux-
Montréal ». 
 
Diplômé en animation culturelle, 
promotion 1976, de l’Université 
du Québec à Montréal, l’auteur a 
aussi suivi des cours en 
journalisme et relations publiques 
à l’Université de Montréal. Il a 
réalisé également des courts 
métrages en cinéma vidéo au 
cours des années 70-80. 
 

Pour écrire ce roman dont l’intrigue se déroule au Maroc au début du XXe siècle, l’auteur a procédé à des recherches 
exhaustives sur le sujet en consultant des documents et témoignages de cette époque et en allant visiter les lieux qui 
servent de décor à l’intrigue du récit. 
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Le trésor du Rif 
PIERRE BONIN 
Roman historique, deuxième édition, 
Préface d'Yvan Cliche, 
Fondation littéraire Fleur de Lys, 
Montréal, 2009, 368 pages, illustrées. 
ISBN 2-89612-177-3 / 978-2-89612-177-9 

Les captifs de Rissani 
PIERRE BONIN 
Roman historique, 
Fondation littéraire Fleur de Lys,  
Montréal, 2007, 396 pages, illustrées. 
ISBN 2-89612-210-9 / 978-2-89612-210-3 

Abd El Krim ou l’impossible rêve 
PIERRE BONIN 
Roman historique, 
Fondation littéraire Fleur de Lys,  
Laval, 2006, 366 pages, illustrées. 
ISBN 2-89612-263-X / 978-2-89612-263-9 

  

https://manuscritdepot.com/a.pierre-bonin.0.htm#1
https://manuscritdepot.com/a.pierre-bonin.0.htm#2
https://manuscritdepot.com/a.pierre-bonin.0.htm#3
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Pierre Bonin à titre de directeur  
de la Collection du domaine public de la Fondation littéraire Fleur de Lys 

 

Voyage au Canada dans le nord de l’Amérique 
septentrionale depuis l’an 1751 à 1761 

JOSEPH-CHARLES BONIN 
Compagnie des canonniers-bombardiers 

du Canada 
Édition revue et corrigée par Pierre Bonin 

Nouvelle édition avec un album photos 
Récit historique, Collection du domaine public 

de la Fondation littéraire Fleur de Lys, 
Laval, Québec, 20 mars 2009, 358 pages. 

ISBN 978-2-89612-283-7 

 

La guerre du Mexique de 1862 à 1866 
Journal de marche du 3e régiment  

des chasseurs d’Afrique 
PAUL LAURENT, capitaine, 3e régiment des 

chasseurs d’Afrique 
Édition revue et corrigée par Pierre Bonin 

Récit historique, Collection du domaine public 
de la Fondation littéraire Fleur de Lys, 

Laval, Québec, 12 août 2009, 386 pages. 
ISBN 978-2-89612-304-9 
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Denis Cyr 
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Chantal Gevrey 

Notre auteure, 
Chantal Gevrey, 
mentionnée dans le 
quotidien LE 
DEVOIR 
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Jean-Louis Bergeron 

 

L’un des premiers livres édités par la Fondation littéraire Fleur de Lys 

 

Atteint d’un cancer à l’âge de 64 ans, Jean-Louis Bergeron rédige un journal de 
bord de l’évolution de sa santé et des traitements auxquels il doit se prêter. Il 
décède avant la fin de l’édition de son livre. C’est avec son épouse et son fils que 
nous terminerons son livre intitulé « Vivre avec un cancer ». Il sera l’un des ouvrages 
les plus vendus de la Fondation littéraire Fleur de Lys avec plus 500 exemplaires. 
Un don de 1.00$ a été versé à la Société canadienne du cancer pour chaque 
exemplaire vendu. 
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Michèle Huillet 

    

Pierre, diabétique à 4 ans 
Témoignage d'une mère 
MICHELLE HUILLET 
Fondation littéraire Fleur de Lys 
Laval, Québec, Canada, 2005, 150 pages. 
ISBN   2-89612-110-2 / 978-2-89612-110-6 

– Votre fils est diabétique. 

L’interne de service n’a pas l’intention d’en dire plus. La terre s’ouvre sous mes pieds… Je vais être 
engloutie et personne ne me tend la main ! Depuis plusieurs jours, je m’en doutais, mais c’est différent 
lorsqu’on entend quelqu’un le dire. 

Je reste avec Pierre nuit et jour. La chambre est minuscule. Il n’y a pas de lit d’appoint disponible. Ce 
n’est pas grave, je me serre contre lui. Et j’essaie de dormir. Peine perdue ! Alors j’écoute les bruits de 
l’hôpital… la ronde de l’infirmière de nuit... elle vient vérifier sa perfusion et lui faire une glycémie au 
bout du doigt… toutes les heures. 

Je l’appelle quand Pierre se couvre de sueur. C’est peut-être une hypoglycémie. Je ne sais pas encore ce 
que c’est. Il me faudra des années pour savoir vraiment. 

Ce livre raconte le parcours chaotique d’une mère face à la maladie de son enfant et son combat 
quotidien pour faire de lui un enfant comme les autres… 
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Dany Thériault 

 

Alors qu’il entre dans l’âge adulte, la lecture de Charmes de 
Paul Valéry fait découvrir à Dany Thériault la portée et la 
puissance de la poésie dans l’âme humaine. 

Depuis lors, le jeune homme s’engage dans une quête 
poétique visant à décanter l’harmonie du monde dans lequel 
nous vivons. Une forme poétique tendant à une concision 
extrême est mise au service de la connaissance la plus simple 
et pure des choses. En marge des tendances dominantes, 
cette conception de la poésie visant à perpétuer et actualiser 
l’idéal de la poésie symboliste est décrite dans le court texte 
Manifeste post-symboliste. Ses poèmes, se voulant compacts 
et dépouillés, sont réunis dans le recueil Harmonies. 

Né en 1975 à Lévis (Québec), Dany Thériault a étudié la 
physique à l’Université Laval, s’est spécialisé en physique 
nucléaire au niveau des études supérieures et travaille 
aujourd’hui comme physicien médical au département de 
radio-oncologie de l’Hôtel-Dieu de Québec. 
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Kamal Benkirane 

 

Kamal Benkirane est né à Casablanca en 1970, ayant un bac universitaire en littérature française et une 
maîtrise en sciences de l’éducation (option psychopédagogie). Il a tout d'abord été attaché en 
communication. Enseignant de français à Montréal, il a à son actif plusieurs publications dans des 
journaux marocains où il a d’abord affûté sa plume dans des genres littéraires, tels que la poésie et la 
nouvelle. 

Il a été lauréat de quelques prix poétiques en France, catégorie moderne et néo-classique. C’est un adepte 
de la méthode classique en poésie française inspirée du livre de ROBERT BOUTET (Poésie art d'écrire en 
vers, à la recherche d'une prosodie sans faille, Éditions Le sablier). 

Il estime que la fusion de la poésie moderne et classique est toujours possible à condition de maintenir la 
liberté de l'expression poétique dans son essence et l’esthétisme des vers. Il n'hésite pas à remettre en 
question le rôle de la poésie dans la créativité littéraire. Animé par une profonde réflexion sur la condition 
humaine et en particulier celle de l'immigrant. Il demeure un fervent défenseur de littérature 
francophone en général et la poésie d’expression française en particulier. 
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Caroline Plouffe 
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Gérald Guimond 
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Dans un contexte de crise et de déficit budgétaire, le gouvernement actuel cherche à faire 
bouger le Québec sur la tarification des services. À voir les réactions du public, il faut se poser 
des questions : le consommateur ne pense-t-il qu'à son portefeuille? Manque-t-il d'ouverture 
sociale, de solidarité? Le gouvernement cherche-t-il à utiliser la crise pour faire passer ce 
qu'il a toujours nié vouloir faire lors de la dernière campagne électorale: l'augmentation des 
tarifs? Utiliser la menace de hausse de tarifs pour contrer les demandes du secteur public? 

Mis à jour le 9 nov. 2009  

Gérald Guimond LA PRESSE  

Après la débâcle de la Caisse de dépôt, les scandales financiers et politiques, les escroqueries qui 
n'en finissent pas, les exemples d'évasion fiscale, il ne faut pas se surprendre de cette réaction 
publique. 

Depuis quelques années, plusieurs études et interventions ont eu lieu concernant le mauvais état 
des finances publiques, le déficit croissant, la dette léguée aux générations futures (rapports 
Montmarquette concernant le coût des services et le service de la dette, commissions sur les 
soins de santé). La mauvaise habitude de gouverner par électoralisme, de repousser (pelleter) 
en avant les redressements (exemple : pas d'entretien des infrastructures pendant 30 ans) 
explique le cynisme d'une bonne majorité de la population. 

Les gouvernements nous donnaient le mauvais exemple : pas de prévision pour les mauvais 
jours, pas de plan de remboursement de la dette. Depuis 1995, l'économie se portait bien, mais 
on n'a pas pris de précautions, même si on venait de traverser deux crises économiques de 
grande envergure; ces deux crises sont la cause de la croissance exponentielle de la dette. Non, 
on gouverne pour quatre ans, quitte à mentir effrontément! On se sert de crise pour enclencher 
des mesures qu'on n'a pas eu le courage de prendre, comme les morts à la suite de 
l'effondrement d'un viaduc, qui ont amené la restauration des infrastructures. 

La situation actuelle demande un débat plus large avec des représentants de l'ensemble de la 
société : des états généraux régionaux et provinciaux. Des politiciens éclairés l'ont déjà fait : 
René Lévesque lors de la crise de 1982, Lucien Bouchard après 1996. Soit on considère le citoyen 
comme un vulgaire consommateur ayant un âge mental de 7 ans, soit on fait appel à son cœur, 
son intelligence pratique. Faire appel à la réflexion, c'est prendre le risque de responsabiliser, et 
d'avoir des surprises. Obama n'a pas hésité à le faire lors de sa campagne au leadership. 

Il faudrait d'abord situer historiquement les réformes qui se sont faites depuis les années 1960, 
et prendre le temps de réfléchir : revoir les mentalités qui les ont soutenues, le contexte qui les 
a influencées. 

Est-ce vrai que les Trente Glorieuses (1945-1975) ont donné une conviction de richesse 
inépuisable? Est-ce vrai que les Réformateurs ont vu trop grand, que ce qui a été mis sur pied ne 
correspond plus à nos moyens? 

Et pourtant nous en avons ajouté depuis ce temps : le programme de soutien aux parents RQAP, 
l'assurance médicaments, les garderies... Et pourtant plusieurs intervenants constatent que 
notre société est de plus en plus malade, surtout mentalement. 
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Il y a peut-être un problème dans nos manières de faire : l'automatisme « un problème-un service 
» doit être remis en question... Est-ce qu'un service, ça parle, donne de la chaleur, réconforte, 
apporte de l'empathie? Curieusement, la solidarité institutionnelle a remplacé la communauté, 
et même parfois la concurrence. J'ai déjà vu des organismes protéger leurs services comme des 
chasses gardées : « Tu n'as pas à les contacter, c'est ma job! » On protège sa job! 

J'accompagne actuellement des handicapés; je fais tout pour qu'ils se prennent en main, 
s'entraident, prennent des responsabilités... entre eux, par eux, pour eux. Je vois des personnes 
devenir fières, confiantes, avoir le goût de prendre plus de responsabilités, relever des défis. 

Le regroupement de personnes permet à bien des gens de garder un équilibre mental, remplace 
des soins médicaux. Comme dit Languirand, l'homme est un être tribal. 

À Marseille, dans un immeuble de condos conçu par Le Corbusier, j'ai pu voir un espace pour les 
enfants; on m'a parlé d'un service de téléphone d'urgence dépannage pour quelqu'un qui a 
besoin de gardien pour ses enfants. J'ai vu le président arrêter à une porte pour s'informer de la 
santé d'une dame âgée (aspect sécurité) : une solidarité basée sur le voisinage qui remplace 
l'ancienne solidarité de la famille élargie, et élimine des services. 

Ainsi on pourrait penser à quelqu'un qui aurait comme travail de susciter des regroupements 
pour échange de services (gardiennage, accompagnement et sécurité selon l'âge, commissions). 
Je connais un groupe de mères qui a été formé il y a 30 ans et qui s'entraident toujours; 
maintenant c'est leur vécu personnel qui est au centre du partage. 

Ces réflexions donnent une idée des modifications qui pourraient résulter d'un sommet régional, 
pour aboutir à un nouveau contrat social, un effort équilibré consenti. Les gens de terrain voient 
facilement ce qui peut être modifié. 

Le gouvernement devrait tout mettre en œuvre pour décourager la fraude, les paradis fiscaux, 
l'évasion fiscale : s'il veut des idées, qu'il lise le livre de la fiscaliste Brigitte Alepin qui a écrit Ces 
riches qui ne paient pas d'impôt. 

Le financement de services devrait favoriser des regroupements lorsque c'est possible. Le 
secteur de l'habitation devrait faire sa part pour favoriser la vie communautaire et l'échange de 
services. 

C'est seulement à ce moment-là que les citoyens pourront accepter que l'augmentation des 
tarifs de l'électricité serve à réduire la dette en solidarité avec les jeunes générations, et que les 
autres hausses de tarifs servent à équilibrer le budget. Il faut éviter de régler les problèmes à la 
pièce. 

Le gouvernement doit d'abord faire le ménage dans sa cour. 

L'auteur est un enseignant retraité de Montréal, qui a écrit Réflexions et Questions sur les 
Boomers, un ouvrage qui est paru en mai 2009. 
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Caroline Côté 

 

Thaïs Barbieux 
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René 
Rochon 
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Renaud Couture 

 
L'ÉGLISE DE LAMBTON − Son style architectural en 
fait le joyau des paroissiens et des touristes. Située 
sur une légère pente surplombant le majestueux lac 
Saint-François. Lambton m'a vu naître, j'y ai grandi, 
j'y ai travaillé pendant environ 35 ans. Retraités 
depuis dix ans, mon épouse, Isabelle, et moi, nous y 
vivons encore le grand bonheur. Ce bouquin fera 
certainement partie de l'ensemble de l'héritage que 
nous léguerons à nos descendants. 
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Jacqueline Gagnon 

 
Ce récit familial raconte l’histoire d’hommes et de femmes courageux qui ont su prendre le risque 

de la migration vers des contrées nouvelles. Nos premiers Gagnon sont partis du Perche pour venir tenter 
leur chance en Nouvelle-France. Installés sur la Côte-de-Beaupré pendant quelques générations, certains 
de nos Gagnon quitteront cette région à la recherche de nouvelles terres à Charlevoix ou à Saint-Nicolas 
au sud de Québec. 

Nos ancêtres seront confrontés aux attaques indiennes et aux épidémies meurtrières. Ils subiront 
le siège de Québec et verront les Anglais brûler leurs belles propriétés et leurs récoltes. 

La menace de l’invasion américaine amènera Pierre Gagnon à La Prairie tandis que son fils Lucien, 
grand leader patriote lors de la Rébellion de 1837-1838, devra s’exiler aux États-Unis pour éviter la 
pendaison. Ses fils ruinés migreront dans l’Ouest américain à la recherche d’or ou de terres fertiles. 

Au fil des générations, la route des Gagnon croisera celle des premiers immigrants irlandais et des 
descendants d’Acadiens revenus d’exil et installés dans La P’tite Cadie. 

Tout au long de ces quatre cents ans, vous découvrirez la vie difficile des femmes Gagnon : mères, 
épouses ou filles. Ces femmes vous surprendront parfois par leur force de caractère, comme certaines, 
dès le 17e siècle, qui n’hésiteront pas à dénoncer la violence conjugale ou familiale dont elles sont 
victimes. 

Ces Gagnon, cultivateurs pour la plupart pendant plusieurs générations, vous raconteront la petite 
histoire d’un Québec rural déserté par ses fils et ses petits-fils au cours du 20e siècle. Et maintenant, nos 
Gagnon, instruits et urbains, aiment se rappeler leurs origines et les ancêtres qui ont bâti leur pays. 
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Violette Nemeth 
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Philippe Bédard 
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Alma Marchand 
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Club littéraire Le Signet 
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Denis Quenneville 
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Richard Gervais 

 
AU SUJET DE L'AUTEUR 

Richard Gervais 

Parallèlement à sa carrière de col blanc à la Ville de Montréal, il avait été journaliste pour une 
quinzaine de publications et de sites web et ce, sans aucune formation préalable. Entre 1986 et 
2008, il a notamment exercé des fonctions de chroniqueur culturel, critique de cinéma, reporter, 
rédacteur en chef, éditeur et webmestre. Quoique sa passion première ait toujours été le 
cinéma, il a développé, au cours des ans, des qualités d’intervieweur qui lui ont permis de 
s’entretenir avec plus d’une centaine de personnalités du Québec et d’ailleurs. 

Richard a aussi cofondé un mensuel de cinéma en 1993 et créé son propre site web en 2006. 

Considérant qu’il avait un peu fait le tour de ses intérêts en journalisme, il a quitté ce milieu en 
septembre 2008 pour se consacrer à la rédaction de son premier roman Les jumeaux du bistro. 
Par ailleurs, Richard occupe la fonction de correcteur-réviseur à la revue de cinéma Séquences et 
au mensuel La Métropole. 
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Les jumeaux du bistro de Richard Gervais : amour filial, amour paternel et amour... tout court 

 
Puisant principalement dans ses souvenirs de journaliste, Richard Gervais nous présente un amalgame d’intrigues 

donnant la part belle aux valeurs familiales et sentimentales. 
Fils d’un immigrant italien établi à Montréal depuis une quarantaine d’années, les jumeaux Forte – Julien (Giuliano) et 

Marcel (Marcello) – sont tous deux employés au bistro de leur père. Plus volubile, Marcel agit à titre d’hôte et de caissier, alors 
que Julien est serveur. 

Âgés de 33 ans, les deux frères s’entendent plutôt bien, mais ils ont peu de choses en commun. Sympathique et 
grassouillet, Julien ne fait pas partie de cette catégorie de mâles qui font tourner les têtes, contrairement à Marcel, dont la 
gueule de star attire comme un aimant les regards féminins. Les jumeaux diffèrent également dans leurs préférences sexuelles 
: Marcel est hétéro et Julien est gay. 

Dans ce bistro exigu mais chaleureux, la clientèle est variée à souhait. On y voit, entre autres, le journaliste culturel Albert 
Martin qui s’y régale régulièrement. Puis, Madame Lajoie, élégante septuagénaire riche à craquer, qui mange peu, car elle se 
soucie de sa santé. Il y a aussi un certain Louis-Paul, séduisant, la cinquantaine, mais parfois soupe au lait. 

Ces clients sont servis, tantôt par Julien, tantôt par la rousse Marjorie, plus très jeune et manquant de classe, mais fort 
dévouée. 

Comme on le sait, chaque famille a au moins un secret jalousement gardé et les Forte n’y font pas exception... 
Les interactions entre les employés et les clients du Bistro Chez Forte constituent la trame de ce premier roman de 

Richard Gervais. 
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Thérèse Désy-Beaulieu 

 

Plusieurs autres de nos auteurs ont bénéficié d’une couverture de 
presse régionale à la sortie de leurs livres 
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Pierre Bonin – Joseph-Charles Bonin 

 

Voyage au Canada dans le nord de l’Amérique septentrionale depuis l’an 1751 à 1761, 
Joseph-Charles Bonin, Fondation littéraire Fleur de Lys 

Note de l'éditeur 

La Fondation littéraire Fleur de Lys vous présente sa toute première édition d’une œuvre québécoise du 
domaine public ou dont la durée de la protection des droits d’auteur est arrivée à terme. « En général, le 
droit d'auteur demeure valide pendant toute la vie de l'auteur, puis pour une période de 50 ans suivant 
la fin de l'année civile de son décès. Par conséquent, la protection inhérente au droit d'auteur prend fin 
le 31 décembre de la 50e année suivant le décès de l'auteur. Après cette date, l'œuvre appartient au 
domaine public et quiconque le désire peut l'utiliser » (Office de la propriété intellectuelle du Canada). 
Notez que la période de protection du droit d’auteur sur une œuvre n’est pas nécessairement de même 
durée d’un pays à l’autre. 
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« Voyage au Canada dans le nord de l’Amérique septentrionale depuis l’an 1751 à 1761 » est l’œuvre de 
Joseph-Charles Bonin, soldat de la Compagnie des canonniers-bombardiers de l’armée française en 
Nouvelle-France. Elle fut publiée en 1887 par l’éditeur et imprimeur connu sous le nom « Imprimerie 
Léger Brousseau », alors situé dans la ville de Québec. 

Le projet d’édition revue et corrigée de cette œuvre nous a été proposé par l’un de nos auteurs, Pierre 
Bonin. Nous avons accepté d’emblée ce projet parce qu’il s’inscrit dans la mission première de la 
Fondation littéraire Fleur de Lys : « Valoriser le patrimoine littéraire de la francophonie québécoise, 
canadienne et internationale (…) ». 

Pierre Bonin a réalisé un travail de correction et de révision minutieux pour rendre ce texte le plus 
accessible possible aux lecteurs d’aujourd’hui, et ce, dans le plus grand respect de l’originalité de 
l’œuvre. Je l’en remercie sincèrement en votre nom et en mon nom personnel. 

Bon voyage dans le Canada d’antan, 

Serge-André Guay, président éditeur 
Fondation littéraire Fleur de Lys 

Présentation par Pierre Bonin 

19 mars 2009 

Joseph-Charles Bonin, âgé d’à peine 18 ans, quitte Paris et sa famille en direction de La Rochelle, au 
printemps de 1751. Le vent du large l’appelle vers le Nouveau Monde. Après une traversée en mer plutôt 
houleuse, il débarque enfin à Québec. Sans ressources, il est recruté comme canonnier-bombardier. Il 
prend part ensuite au fil des ans à des expéditions militaires dans les pays d’en haut et les Grands Lacs, 
pour la construction et le ravitaillement de postes fortifiés, jalonnant ainsi les limites de l’influence 
française sur le continent. Il séjourne trois années en garnison au fort Duquesne, dans la vallée de 
l’Ohio, une région âprement convoitée par les Britanniques où se succéderont escarmouches et 
batailles rangées. Il participe aussi à la campagne du marquis de Montcalm dans l’État de New York. 

Joseph-Charles Bonin et ses frères d’armes sont parmi les derniers, à la fin d’août 1760, avant la 
capitulation de Montréal, à livrer un combat héroïque au fort Lévis, près de Prescott en Ontario. Fait 
prisonnier, il séjourne quelques mois à New York. Il est ensuite rapatrié en France au printemps de 1761. 
Il achèvera la rédaction de son récit de voyage aux premiers jours de la Révolution, mais il ne le verra 
jamais publié de son vivant.  

Son récit est un document exceptionnel et unique, des dernières années de la Nouvelle-France avant la 
Conquête, écrit dans un langage vivant et coloré, avec le regard d’un témoin privilégié, fin observateur 
et acteur des événements tragiques de cette époque. 

Pierre Bonin 

Pierre Bonin est auteur à la Fondation littéraire Fleur de Lys et heureux de s’associer à ce projet de réédition 
par solidarité patronymique. Que le lecteur se rassure, Joseph-Charles Bonin est retourné en France sans 
laisser de descendance connue en Amérique. Il n’a pas donc l’honneur de prétendre à l’inclure dans la lignée 
de ses aïeux. 
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Serge-André Guay 

 

Couverture de presse 
de la sortie de mon livre 
« LE MONDE DU LIVRE 
ET SES COULISSES – 
Guide pratique et 
critique » dans 
l’hebdomadaire 
régional Le Peuple 
Lévis, le 9 mars 2016. 
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Couverture de presse de mon 
essai « LE DERNIER LIVRE - 
Pour les jeunes qui ne passeront 
pas leur vie à lire – Tout ce que 
vous n’apprendrez pas au 
secondaire et au collégial » dans 
l’hebdomadaire régional  
LE JOURNAL DE LÉVIS 
le 2 février 2024. 
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REVUE DE PRESSE 

Bientôt un objet 
de musée ! 

Mention de la 
Fondation littéraire 
Fleur de Lys 
(Manuscrit Dépôt) 
dans l’article « 
Journée 
internationale du livre 
– Bientôt un objet de 
musée ! » 
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Technologie 

Rififi autour d’un mot 

Un éditeur français réclame l’exclusivité du mot « manuscrit » dans l’adresse de son site internet 

Bruno Gugleilminetti, LE DEVOIR 
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Guignolée littéraire 
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Le quotidien Le Journal de Montréal fait été de notre guignolée littéraire 
dans son édition du 23 Novembre 2006 sous la plume de David Patry 

 

Renée Fournier en compagnie du Dr Julien du Centre pédiatrie social du Sud 
(Montréal) à l’occasion de la Guignolée littéraire organisée  

par la Fondation littéraire Fleur de Lys. 

Paniers de Noël littéraires 2007 

Imaginez un panier de Noël comprenant des livres, des accessoires de lecture et 
d'écriture, une soirée de lecture privée chez soi par un écrivain, des abonnements 
à des journaux et des magazines... Quel beau cadeau pour une famille défavorisée  ! 
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Communiqué de presse 

Il me fait plaisir de convier tous les intervenants de la chaîne du livre et la 
population à la deuxième opération « Paniers de Noël littéraires » organisée par la 
Fondation littéraire Fleur de Lys. Écrivains, éditeurs, imprimeurs, distributeurs, 
libraires, lecteurs, associations littéraires... sont invités à cette grande guignolée 
littéraire au profit des plus défavorisés de notre société. Quoi de mieux qu'une 
réserve de nourriture pour le cœur et l'esprit en complément du traditionnel panier 
de Noël ! L'année dernière 500 livres de tous les genres littéraires ont été distribués. 

Quel sera le contenu de ces paniers de Noël littéraires cette année ? Combien de 
paniers de Noël littéraires seront distribués ? Tout dépend de vos contributions. 

Par sa part, la Fondation littéraire Fleur de Lys y contribue à même son inventaire 
d'exemplaires papier de ses livres tout en faisant appel à ses auteurs, ses 
fournisseurs et amis. Par exemple, nous invitons nos auteurs à faire le don 
d'exemplaires papier de leurs livres à même leur inventaire personnel, à verser une 
part de leur redevance pour financer l'impression d'exemplaires papier ou l'achat 
d'accessoires de lecture et d'écriture, à verser un don en argent, à offrir une soirée 
de lecture privée dans une famille défavorisée, ... 

Nous savons que le milieu littéraire ne manque pas d'imagination et saura varier à 
souhait le contenu de ces paniers de Noël littéraires avec des contributions toutes 
aussi originales les unes que les autres. 

Notre fondation s'engage à recevoir vos contributions, à préparer les paniers de 
Noël littéraires et à les distribuer à des familles défavorisées. Tout citoyen peut 
également nous recommander une famille défavorisée de son quartier. 

Les donateurs intéressés peuvent communiquer avec la Fondation littéraire Fleur 
de Lys au numéro de téléphone suivant : 514-680-122. 

Site Internet : http://manuscritdepot.com/nous/paniers-noel-2007.htm 

- 30 – 

Source : Fondation littéraire Fleur de Lys 
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Cinquième anniversaire de la Fondation littéraire Fleur de Lys 
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Dixième anniversaire 

 

Le 2 juin 2013, c’est notre dixième anniversaire 

Posted on 27 mai 2013 by Serge-André Guay — Laisser un commentaire  

LETTRE OUVERTE & TÉMOIGNAGE 

LE PEUPLE EN ÉCRITURE ET LE NOUVEAU MONDE DU LIVRE 

Par Serge-André Guay, président éditeur 
Fondation littéraire Fleur de Lys 

La Fondation littéraire Fleur de Lys, pionnier québécois de l’édition en ligne, fête 
ses dix ans d’existence en ce 2 juin 2013. Serge-André Guay, président éditeur, 
profite de l’occasion pour mettre en perspective les expériences de l’association 
sans but lucratif. 

LE PEUPLE EN ÉCRITURE 

Instruits, expérimentés, souvent retraités d’une carrière professionnelle au cours 
de laquelle ils ont dû lire et écrire chaque jour, activités devenues aujourd’hui des 
loisirs. Ils signent leurs autobiographies ou l’histoire de leur famille et lignée, des 
essais traitant de leurs expériences de travail ou des sujets qu’ils ont désormais le 
temps d’approfondir, des romans de tous les genres révélant une grande 
imagination. Ils représentent une part de plus en plus importante de la population. 
Ils forment le peuple en écriture. 

Première génération à profiter de la démocratisation de l’accès à l’instruction 
publique, de l’école obligatoire introduite au Québec il y a 70 ans cette année, ils 
ont fait du diplôme scolaire le plus important héritage à léguer par les parents à 
leurs enfants. Grâce à la liberté de penser ainsi acquise, ces enfants devenus de 
jeunes adultes dans les années soixante, ont fait la Révolution tranquille. 
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Leurs nouvelles passions pour la littérature ont permis la naissance de l’industrie 
québécoise du livre au cours des années soixante-dix. Un peuple de lecteurs est né 
supportant une toute nouvelle cohorte d’écrivains. 

Ils furent incités leur vie durant à devenir des acteurs actifs plutôt que de demeurer 
de simples observateurs, mais ils n’eurent pas le temps de laisser libre cours à 
toutes leurs ambitions, toujours plus occupés qu’ils étaient à la maison et au 
travail. Le temps obtenu pour les loisirs à grand renfort de négociation collective 
fut consacré en grande partie à des activités passives : la télévision, le cinéma et la 
lecture. 

Mais plusieurs d’entre eux entretenaient secrètement le goût de l’écriture, 
espérant passer à l’action au départ des enfants de la maison à leur retraite. Le 
temps venu, ils furent beaucoup plus nombreux à écrire que tous les pronostics 
envisagés et, ce faisant, de plus en plus nombreux à voir leurs manuscrits refusés 
par les éditeurs déjà débordés par les écrivains professionnels. Sans autre avenue, 
plusieurs manuscrits finirent leurs jours dans les fonds de tiroirs, et plusieurs 
nouveaux auteurs amateurs issus des premières retraites anticipées se 
découragèrent momentanément. 

LE NOUVEAU MONDE DU LIVRE 

Les nouvelles technologies du numérique ont tout bouleversé, notamment en 
démocratisant l’accès à l’édition grâce à l’internet, l’édition en ligne, et l’impression 
à la demande de micro-tirage, voire d’un seul exemplaire à la fois à la demande 
expresse de chaque lecteur. 

Le succès spontané de ces nouvelles alternatives à l’édition traditionnelle dès la fin 
des années 90 en Europe et aux États-Unis a étonné les milieux du livre. Au 
Québec, l’appel à la création du premier éditeur en ligne lancé en juin 2003 
surprend tout autant avec l’appui de 160 auteurs et 221 promesses de manuscrit 
en six mois. 

Le projet québécois innove et impose des normes. L’alternative privant l’auteur de 
toute distribution dans les librairies traditionnelles, dont l’accès se limite à la 
production des éditeurs traditionnels, on ne peut pas exiger de l’auteur de signer 
un contrat qui l’engage pour la vie, mais plutôt une licence d’édition de deux ans. 

Plus encore, le contrat proposé à l’auteur lui permet de poursuivre sa recherche 
d’un éditeur traditionnel et de rompre son contrat sans aucun préjudice en cas de 
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succès. L’objectif est de permettre à l’auteur de profiter de toute occasion de 
distribution de son livre dans les librairies avec pignon sur rue s’il parvient à 
intéresser un éditeur traditionnel. Pour ce faire, l’auteur doit toujours disposer de 
ses droits sur son œuvre. Le contrat proposé dans le cadre du projet québécois 
n’exige donc pas la cession des droits d’auteur. 

L’offre unique en son genre séduit des auteurs de partout dans la francophonie et, 
cinq ans plus tard, notre maison d’édition en ligne comptera 50% de ses auteurs en 
provenance de l’étranger, un imprimeur et une équipe de bénévoles en France pour 
répondre à la demande. 

Depuis recentrée sur le Québec en raison de l’augmentation constante de la 
demande intérieure, la Fondation littéraire Fleur de Lys s’inscrit désormais dans la 
durée de par sa persévérance face à cette flopée d’éditeurs en ligne dont le modèle 
n’a pas permis la survie. Celui de la Fondation devenue une communauté d’auteurs 
et de lecteurs à frais partagés a démontré sa viabilité, pour autant qu’il puisse 
compter sur le bénévolat de son personnel, une contribution financière fixe de 
l’auteur et des lecteurs, peu importe le nombre de pages et la valeur de l’œuvre, à 
quelques exceptions près. 

Hypersensible à la place du peuple en écriture au sein de notre patrimoine littéraire, 
la Fondation a mené une lutte si acharnée qu’on a dit haut et fort (jusqu’en France) 
que je recherchais uniquement la controverse. Certes, j’ai exprimé des opinions 
tranchées, mais jamais gratuites, car toujours justifiées par des analyses et des 
enquêtes inédites, reprises par plusieurs médias. En ce dixième anniversaire, 
permettez-moi cette fois-ci de tendre enfin la main en invitant tout un chacun à la 
pratique d’une politique du livre qui soit inclusive face à tous ces nouveaux auteurs 
et écrivains professionnels qui trouvent dans l’ère numérique un véritable salut. 

Un nouveau mouvement culturel est né. Pour le comprendre, on peut se référer à 
un nouveau concept introduit par la Fondation : la contre-édition en référence à la 
contre-culture des années 60 et 70. Pour le marché traditionnel de l’édition, les 
nouvelles technologies et habitudes des lecteurs forcent une évolution. Pour le 
nouveau marché de l’édition, ces mêmes technologies donnent lieu à une 
révolution. Mais le but demeure le même pour tous : permettre l’émancipation du 
peuple en écriture. 
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Victor Lévy Beaulieu 

Le chantage de Victor Lévy Beaulieu à la nation québécoise 

En février 2008, Victor Lévy Beaulieu « a voulu dénoncer le recul de la cause 
indépendantiste et la fin de « l’unilinguisme français de la Loi 101 » » en brûlant un 
exemplaire de son roman La grande tribu, c’est la faute à Papineau et en menaçant 
de faire de même avec tous ses livres, j’ai répondu par une lettre d’opinion au titre 
inusité « Que Victor Lévy Beaulieu brûle son œuvre et n’oublie rien ». 
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« Que Victor Lévy Beaulieu brûle son œuvre et n’oublie rien » 

Serge-André Guay, président éditeur, Fondation littéraire Fleur de Lys 

Le 29 février dernier dans le quotidien montréalais La Presse, la journaliste Chantal 
Guy nous apprenait que Victor-Lévy Beaulieu avait brûlé son dernier livre le jour 
même de son lancement: « Hier à Trois-Pistoles, au lancement de son plus récent 
titre La grande tribu, c’est la faute à Papineau, l’écrivain Victor-Lévy Beaulieu a 
exprimé son désarroi quant à l’avenir du Québec et la survie de la langue française 
en brûlant un exemplaire de son livre. Il estime qu’il n’y a plus de parti 
indépendantiste et que si le Québec devient un « district bilingue », ce sera la 
disparition de la nation québécoise francophone. » 
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Le geste incongru a 

inspiré un billet à Pierre 
Assouline, journaliste 
littéraire du quotidien 
le Monde et animateur 
du blogue « La 
république des livres »: 

Grotesquerie 
québécoise 

C’est certainement 
symbolique, mais tout 
de même, le symbole 
est un peu difficile à 
avaler. Victor-Lévy 
Beaulieu, un écrivain et 
éditeur à qui rien de ce 
qui est québécois n’est 
étranger, nous a certes 
habitués aux 
différentes formes que 
ses colères et 
indignations peuvent 
revêtir. Mais l’on ne 
s’attendait pas à ce 
qu’il fasse un tel sort à 
La Grande tribu, c’est la 
faute à Papineau (875 
pages, Éditions Trois-
Pistoles), son 70e et 
plus récent livre, en 
signe de protestation. 
C’est un projet littéraire 
aussi fou que son 
précédent pavé sur 
James Joyce, sauf qu’il 
s’agit cette fois 
strictement de “ma 
vision du Kebek” à 
travers les 
pérégrinations du 
narrateur nommé 
Habaquq Cauchon; 
celui-ci s’apercevant 
que ses ancêtres 
étaient mi-hommes 
mi-cochons fera la 
révolution avec l’aide 
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d’un certain nombre de 
personnages dont 
“l’épormyable” poète 
Claude Gauvreau. Certes, 
mais pourquoi en brûler 
un exemplaire à peine 
sorti des presses dans son 
poêle à bois ? Pour 
gueuler son désarroi et 
prévenir qu’il se retire de 
la vie publique (deux 
mois, n’exagérons rien). 
Si rien n’est fait et rien ne 
bouge, il brûlera toute 
son œuvre, car cela 
signifiera que tout ce qu’il 
a écrit n’a servi à rien. 
“Sans véritable patrie, 
sans liberté, sans 
souveraineté et sans 
indépendance, l’individu 
n’est qu’une statistique, 
et les statistiques ne sont 
que les débris que laisse 
derrière elle l’Histoire des 
autres. », dit-il. 
Particulièrement 
pessimiste sur l’avenir de 
la langue française dans 
son pays, Victor-Lévy 
Beaulieu craint qu’à très 
court terme le Québec ne 
devienne un district 
bilingue, ce qui selon lui, 
signerait l’arrêt de mort 
de la nation québécoise 
francophone. À propos, 
La Grande tribu relève du 
genre “grotesquerie” 
comme l’indique l’auteur 
en sous-titre. N’empêche 
que son cri d’alarme 
repose sur un constat 
tout ce qu’il y a de plus 
sérieux. 

Pierre Assouline, Le 
Monde, blogue « La 
république des livres ». 
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LETTRE D’OPINION 

Commentaire de Serge-André Guay, président éditeur 
Fondation littéraire Fleur de Lys 

Le Québec de Victor Lévy Beaulieu me tombe sur les nerfs depuis toujours. Son « 
Québec » est tout ce qu’il y a de plus terne, bourré de petites vies sombres, 
hypocrites, maladives, vengeresses et dépressives, où la chicane et la trahison 
s’abreuvent à une nature humaine tordue. Victor Lévy Beaulieu fait partie de ceux 
et celles qui croient que le reflet dans un miroir culturel aide les gens à se 
comprendre, à s’accepter et à changer pour le mieux. Mais ce n’est pas en passant 
des heures devant un miroir (livre, radio, télévision) que l’humain saisit sa destinée. 
Le miroir, c’est un gadget pour cacher aux autres ses réelles intentions. Comment 
ne pas penser aux découvreurs de l’Amérique remettant aux indiens des fragments 
de miroirs à qui ils volèrent ensuite les terres. 

« Si rien n’est fait et rien ne bouge, il brûlera toute son œuvre, car cela signifiera 
que tout ce qu’il a écrit n’a servi à rien. » Victor Lévy Beaulieu a passé toute sa vie à 
marchander des miroirs de la société québécoise sous son angle la plus sombre. 
On ne peut pas parvenir à autre chose qu’une vue sombre. Il fait partie de ceux qui 
ont tué le rêve québécois en le poussant dans une nuit sans fin. Victor Lévy 
Beaulieu vient de sombrer dans la noirceur de son œuvre mouvante comme 
Nelligan dans l’abîme du rêve. 

Sa génération, celle des révolutionnaires tranquilles, sera maudite malgré son 
œuvre. À l’instar de l’église catholique d’avant la Révolution tranquille dominant le 
Québécois, Victor Lévy Beaulieu fait du chantage en annonçant qu’il brûlera son 
œuvre. Qu’il la brûle sans rien oublier, car il est temps qu’une vraie lumière nous 
donne un peu d’espoir. 

Serge-André Guay, président éditeur 
Fondation littéraire Fleur de Lys 

____________________ 

C’était osé, mais comment laisser un écrivain, quel qu’il soit, menacer ainsi le 
peuple québécois parce que ce dernier n’épouse pas son opinion politique. Notez 
que mon opinion n’opposait pas une allégeance politique, mais plutôt l’image 
souvent négative du peuple québécois en perpétuelle chicane de famille mise en 
scène dans l’œuvre de Victor Lévy Beaulieu. 
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Perception négative de l’Internet au sein du milieu littéraire québécois 

La Fondation littéraire Fleur de Lys a lutté activement contre la perception négative 
de l’Internet au sein du milieu littéraire québécois, une lutte difficile puisque la plupart 
des critiques relavaient de rumeurs, très difficiles à cerner. La publication du roman 
Catastrophe de l’écrivain Pierre Samson en avril 2007 et mettant en scène le milieu 
littéraire québécois, m’a donné une occasion unique de contester cette attitude 
négative face au nouveau monde du livre. Ma critique de son livre fut très sévère. La 
voici en souvenir de notre dixième anniversaire. 

Livre au sujet du milieu littéraire québécois 

« Catastrophe » de Pierre Samson 

Je vous le dis : n’achetez pas ce livre ! 

Un roman signé par Pierre Samson et mettant en scène le milieu littéraire 
québécois vient de paraître aux éditions Les herbes rouges sous le titre 
Catastrophes. L’œuvre est encensée par la critique : 

À titre d’éditeur, je me suis fait un devoir de me procurer et de lire ce roman. Je l’ai 
détesté. La lecture de Catastrophes m’a donné une véritable crise d’urticaire 
linguistique dès le premier chapitre. Ce qu’Étienne Lalonde, chroniqueur au journal 
culturel Voir, a nommé comment étant des « emportements d’une langue à la 
vivacité noble » et traité comme étant « une langue foisonnante digne des grands 
stylistes du genre », fut pour moi source d’une aversion instantanée. Et n’allez pas 
croire que c’est une question de goût personnel, pas plus que lorsqu’on met le pied 
dans un nid de guêpes. Car c’est l’impression que j’ai eue à la lecture de ce « roman-
dictionnaire ». C’est comme si l’auteur avait mis le pied dans un nid de vocabulaire 
pour donner lieu à un déploiement intense de mille « mots-piqueurs ». Voici un 
exemple : 

« Pendant que son cœur bat la chamade et que des rubans de sueur grasse 
illuminent son cuir chevelu, sa cervelle s’élance dans d’inextricables 
circonvolutions, allant même jusqu’à repêcher dans ce bassin de déclaration 
interminable du grand chef, des cadavres étymologiques : kata, en dessous, 
strophê, air chanté, venu de strephein, tourner, donc tourner par-dessous, mal 
tourner, ce qui, délire-t-il, veut dire qu’un mauvais poème est nécessairement 
une catastrophe, et vice versa. » 
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Et un autre : 

« Si l’homme, clone déplumé du capitaine Haddock, est un formidable moteur à 
explosion délivré de ses soupapes, il a l’âme d’un poète quand vient l’heure des 
injures, faisant tournoyer le signifié autour du signifiant pour les envoyer valser 
vers l’offenseur. Mais le projectile tombait immanquablement hors limites, 
généralement dans un no man’s land, car personne n’écoutait l’artilleur une fois 
essuyée la première exclamation détonatrice » 

Est-ce vraiment une question de goût et de style personnels ? Permettez-moi d’en 
douter. Il y a dans cette écriture la démarche d’un homme handicapé d’une jambe 
ou, plutôt, par une troisième jambe. C’est le genre d’écriture où l’on voit l’auteur se 
pencher continuellement sur son dictionnaire, pardon, ses dictionnaires. Et si style 
il y a, il faut le reconnaître, on doit dire que ce dernier écrase tout son son passage, 
y compris l’histoire racontée. Car quand les tournures de phrases et le vocabulaire 
attirent ainsi l’attention, on perd de vue l’histoire. 

J’ai prêté le livre à un ami de la fondation, membre du conseil d’administration, lui-
même auteur de deux romans et lecteur aguerri, pour obtenir le même diagnostique 
du malade après les trois premiers chapitres. « Impossible d’aller plus loin », m’a-t-il 
affirmé. Il l’a ensuite prêté à son épouse, mais sans succès. Elle a refusé de le lire 
après seulement quelques paragraphes. 

Je vous le dis : n’achetez pas ce livre ! Au pis allé, empruntez-le à votre bibliothèque 
et, même encore là, donnez-vous la peine de lire quelques passages avant de procéder 
à l’emprunt. 

On trouve une seule allusion à l’édition en ligne dans ce roman : 

« Au bar, Danielle a repris son travail d’absorption des doléances du barbu; la 
celliste semble remise de sa crise d’épilepsie, un autobiographe forcené, enfant 
prodigue des années post-Reagan et que seul Internet acceptait désormais de 
publier, arrose copieusement son foie, le cul répandu sur un bac; la vedette des 
Éditions de l’Oseille, caution artistique de l’entreprise, peaufine son rôle de 
timide pathologique, elle qui se faisait le devoir d’arriver en retard aux lectures 
collectives, bouleversant ainsi la mise en scène pour passer en dernier; et une 
autre étoile, mais pâlissante avant même d’avoir atteint son apogée, dictait 
des sophismes à une recherchiste de télé. » 
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(Ouf ! Et c’est ainsi tout le long du récit.) Pour ce qui nous préoccupe, on retiendra : 
« et que seul Internet acceptait désormais de publier ». Ce court commentaire 
en dit long sur l’attitude du milieu littéraire québécois dont témoigne l’auteur dans 
son roman. En fait, il confirme ce que les membres de la direction de la fondation 
observent depuis la création de l’organisme en 2003. Non seulement le Québec est-il 
en retard dans le domaine de l’édition en ligne, mais les acteurs du milieu semblent 
eux-mêmes attardés. Comment dire autrement la réalité lorsque le ministère de la 
Culture et des Communications du Québec, par la voie de son directeur de la région 
de Montréal, compare notre fondation à YouTube, comme si l’édition en ligne 
consistait à permettre aux auteurs de diffuser eux-mêmes leurs manuscrits, et ce, 
à l’état brut, sur un site internet commun, et de rajouter Pierre Samson dans son 
roman, « et que seul Internet acceptait désormais de publier ». Qu’importe par quel 
bout de la lorgnette vous examinez la situation, le message est clair : les auteurs 
édités sur Internet sont nuls, ou si vous préférez, seuls les auteurs édités par les 
maisons d’édition traditionnelles sont vraiment des auteurs. 

Notez que les Éditions Les herbes rouges, éditeur du roman Catastrophe de 
Pierre Samson, n’ont pas de site internet ou, plutôt, qu’ils se sont fait voler l’url de 
leur nom « http://lesherbesrouges.com/ », ce dernier conduisant à un annuaire de 
sites pornographiques. Et la seule adresse de courrier électronique annoncée par 
les Éditions Les herbes rouges est une adresse Bell/sympatico, ce qui confirme 
qu’ils n’ont pas de nom de domaine propre. Il aurait pu enregistrer à tout le moins 
« editionslesherbesrouges.com », mais ils ne l’ont pas fait. Et ça se permet de publier 
un roman qui encourage une perception négative de l’édition sur Internet. Ils ne sont 
même pas sur Internet ! 

Serge-André Guay, président éditeur 
Fondation littéraire Fleur de Lys 

P.S. : Ça fait du bien ! 

 

https://web.archive.org/web/20210411183148/http:/lesherbesrouges.com/
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Vingtième anniversaire de la Fondation littéraire Fleur de Lys 
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Prix de journalisme Le nouve@u monde du livre 

 

La demande de subvention de 10,000$ adressée au ministère de la Culture et des 
Communications du Québec visait essentiellement à obtenir du gouvernement 
une certaine crédibilité face à la presse sur laquelle nous comptions pour faire 
connaître la Fondation littéraire Fleur de Lys et mettre en avant l’édition en ligne 
au Québec. Le refus de cette aide financière de la part du gouvernement du 
Québec nous a donc incités à communiquer directement avec les journalistes afin 
de les sensibiliser à l’édition en ligne au Québec. Didier Fessous et Daphnée du 
quotidien LE SOLEIL ont répondu à nos communications en accordant au 
nouve@u monde du livre une couverture exemplaire. Il faut aussi mentionner 
l’apport du journaliste David Patry du quotidien LE JOURNAL DE MONTRÉAL et 
les nombreux journalistes de la presse régionale hebdomadaire qui donnèrent 
suite à l’annonce de la publication d’un auteur de leur territoire par nos soins. 
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Édition scolaire 

 

 

25 août 2006 

Grands classiques sur mesure 

La Fondation littéraire Fleur de Lys a récemment annoncé un nouveau service à 
l’intention des enseignants, soit l’édition personnalisée de classiques libres de 
droits avec notes de cours. Choisissez votre classique, ajoutez-y les notes que vous 
voulez et faites-le imprimer selon vos goûts! 

Créée en 2003 par un groupe d’auteurs, la Fondation littéraire Fleur de Lys est le 
premier éditeur libraire québécois sans but lucratif sur Internet. Sa mission 
consiste d’abord et avant tout à éditer en ligne les œuvres des auteurs en attente 
d’une édition traditionnelle ou qui préfèrent Internet à titre d’édition alternative. 
Par contre, elle offre d’autres services, dont la plus récente nouveauté est très 
originale et s’adresse particulièrement aux enseignants.  

L’édition personnalisée de classiques libres de droits  

« Vous travaillez fort pour sensibiliser vos étudiants aux grands textes classiques 
marquant votre spécialité. Mais rares sont les étudiants qui trouvent un moyen 
pratique de conserver toutes les notes de cours remises par leurs enseignants au 
fil des ans. Voici la solution : une édition personnalisée sous la forme d’un livre avec 
une couverture de votre choix, votre propre préface, vos notes de cours, un guide, 
de lecture, des questionnaires, etc. », lit-on sur le site Web de la Fondation littéraire 
Fleur de lys.  

La marche à suivre pour en venir à faire éditer votre classique est fort simple. 
Sachez d’abord qu’un livre devient libre de droits lorsque son auteur est décédé 
depuis plus de 70 ou 50 ans, tout dépendant des situations. C’est notamment le cas 
d’auteurs tels que Honoré de Balzac, Charles Baudelaire, William Shakespeare, 
Gustave Flaubert, Émile Zola, Philippe Aubert de Gaspé, Guy de Maupassant, 
Molière, Charles Dickens, etc.  

http://www.manuscritdepot.com/
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Il existe sur Internet un nombre grandissant de sites recensant ces œuvres et 
offrant des versions en format numérique (PDF ou Word, la plupart du temps). Si 
vous trouvez une version déjà numérisée du classique de votre choix, cela facilitera 
grandement la suite du travail d’édition.  

Si votre recherche s’avère infructueuse, communiquez le nom de l’auteur et le titre 
de l’œuvre à la Fondation et elle se chargera de la trouver pour vous. De même, la 
Fondation s’assurera par la suite de vérifier que l’œuvre choisie est bel et bien libre 
de droits. À cette étape du processus, vous devrez verser une contribution de 250 $ 
à l’éditeur, soit le montant équivalent à une commande de 10 exemplaires « 
 papier  ».  

Ensuite, vous pourrez pratiquement ajouter tout ce que vous voulez à l’œuvre 
choisie : préface, annexes complémentaires, notes personnelles de lecture, guide 
de lecture, questionnaires à la fin de chaque chapitre, notes de cours et même des 
photographies et des images. Une maquette, que vous pourrez approuver, sera 
alors produite à partir de vos instructions précises.  

L’édition personnalisée sera finalement imprimée selon la quantité que vous 
désirez (24,95 $ par exemplaire), avant de vous être livrée. Les exemplaires papier 
que la Fondation édite se présentent avec une couverture souple cartonnée, 
lustrée et imprimée en couleur. Les pages intérieures du livre sont reproduites sur 
papier blanc de qualité numérique et, le cas échant, avec des illustrations et des 
photographies imprimées en couleur.  

Pour joindre la Fondation littéraire Fleur de lys, téléphonez au 514-680-1211 ou 
écrivez au contact@manuscritdepot.com. La Fondation est située au 6678, 
25e avenue à Montréal.  

Par Martine Rioux, APP  

 

L’infobourg survole quotidiennement pour vous l’actualité en éducation.  

 

 

 

mailto:contact@manuscritdepot.com
http://www.infobourg.com/
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Journal de Montréal 

FONDATION LITTÉRAIRE FLEUR DE LYS 

Le pionnier de l’édition en ligne ferme ses portes 
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«  C’est dommage qu’il ferme. Ils faisaient un travail de fond 
et un travail de pionnier  », affirme le président de l’Union 
des écrivains du Québec, Stanley Péan. 

Ce commentaire ressemble drôlement à ceux que l’on prononcent devant la tombe 
d’un défun. Dans ce cas, il est trop tard pour faire quoique ce soit dans la vie de 
l’homme décédé. Mais voilà que le président de l’union des écrivains et des écrivaines 
québécois (UNEQ) pouvait à tout le moins nous contacter pour sympathiser avec 
nous. Il ne l’a pas fait. 
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Évidemment, cette avis de fermeture n’était qu’un coup de théâtre pour voir si le 
gouvernement allait bouger en faveur de l’édition en ligne en nous tendant la main. 
Mais rien, pas même un appel téléphonique, un courriel ou un texto. 

Le Québec traîne de la patte 

 

      

Face au développement de l’édition en ligne à travers le monde, y compris dans les 

pays aux gouvernements autoritaires, le gouvernement du Québec accusait et accuse 

encore aujourd’hui un grave retard. Pourquoi ? Le gouvernement du Québec est 

bâillonné par sa LOI DU LIVRE qui lui interdit d’aider financièrement tous autres 

types d’édition que l’édition traditionnelle. Notez que le Québec est la seule région 

du monde s’étant doté d’une telle loi, non pas inclusive, mais exclusive. Seule la 

chaîne traditionnelle du livre peut recevoir une aide financière de l’État québécois. 

Aussi, le ou la ministre de la Culture et des Communications du Québec a tellement 

peur de changer un iota à sa LOI DU LIVRE sous la pression de la chaîne traditionnelle 

du livre qu’il ou elle ne bouge pas d’un iota. 
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Bilan littéraire 2005 

Où est passé l’avenir du livre ? 

(18 janvier 2006) J'attendais la sortie des premières éditions 2006 de nos grands quotidiens 
pour lire des bilans littéraires. Mais je n'en ai trouvé aucun, pas plus que dans les autres médias. 
Pourquoi ? J'ai ma petite idée sur le sujet. Le recul fait défaut au monde littéraire. D’une 
semaine à l’autre, nos médias se contentent de mettre en vedette les nouveautés. En fin 
d’année, on se retrouve donc avec une longue parade de critiques littéraires peu propices au 
recul nécessaire pour dresser un bilan.  
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Le lecteur : consommateur et citoyen 

Pourtant, la mission du chroniqueur littéraire, tout comme celle de tout autre journaliste, est 
d'informer la population sur tous les aspects de sa spécialité. Ne couvrir que les nouvelles 
parutions tout au long de l'année est une grave erreur qui prive le lecteur d'une conscience juste 
du monde du livre. Imaginez si la section Économie nous présentait uniquement les nouveaux 
produits des entreprises et les foires commerciales. À l'instar de tout autre secteur, le monde du 
livre ne se limite pas à ses produits, à ses nouvelles parutions. Il évolue, se transforme, connaît 
des hauts et des bas, dont le lecteur a avantage à prendre conscience en tant que citoyen 
finançant à même ses impôts une part importante de ce pan de notre culture. La chaîne du livre 
elle-même semble considérer le lecteur comme un simple consommateur de nouveautés. Une 
couverture journalistique plus large est tout aussi nécessaire dans le monde du livre qu'en 
d'autres secteurs où l'implication du citoyen est essentielle à l'évolution pour ne pas dire à la 
démocratisation. 

Les liens entre le livre et l'Internet 

Très rares sont les chroniqueurs littéraires qui prêtent attention au monde du livre sur Internet, 
qui l'analysent et, par conséquent, qui informent adéquatement la population. Et toute nouvelle 
parution sur Internet, même si elle est plus accessible qu'en librairies traditionnelles, est 
d'emblée écartée. Dans un tel contexte, il n'est donc pas étonnant que notre fondation, le 
premier éditeur libraire francophone sans but lucratif sur Internet, ne parvienne pas à attirer 
l'attention des médias et, par ricochet, de la population, même s'il s'agit d'une initiative 
purement québécoise. 

Pourtant, les liens entre le livre et l'Internet sont loin d'être sans conséquence. Un sondage 
révélait en 2005 que 40% des lecteurs québécois consultent l'Internet avant d'acheter un livre, 
en ligne ou chez leur libraire de quartier. Ils trouvent alors les critiques des chroniqueurs 
littéraires et celles d'autres lecteurs, la présentation officielle de l'éditeur, des extraits, différents 
portraits de l'auteur... Bref, un très grand nombre de lecteurs ont déjà fait de l'Internet leur 
principale source de nouvelles littéraires. Rare fait d'armes dans le monde de l'information, les 
lecteurs devancent maintenant et de très loin les chroniqueurs littéraires de nos quotidiens, 
encore et toujours dépendants des envois des éditeurs, des visites en librairies de quartier. Dans 
ce contexte, il est difficile de comprendre pourquoi nos médias traditionnels n'offrent pas encore 
une chronique hebdomadaire pour aider les lecteurs dans leurs recherches littéraires sur 
Internet, ce qui serait un moyen utile de se mettre à jour. 

Défaut de mobilisation du lecteur chez l'UNEQ et l'ALQ 

Peu ou pas informé, le lecteur ne s’est pas joint à la lutte de l'Union des Écrivaines et des Écrivains 
Québécois pour obtenir de la télévision de Radio-Canada un magazine littéraire. Le lecteur n’a 
pas non plus été mobilisé par l'Association des libraires du Québec dans sa lutte face à 
l'expansion des grandes chaînes de librairies. Ce défaut de mobilisation populaire s’inscrit aussi 
dans la perception du lecteur comme un simple consommateur plutôt qu’un citoyen. 
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Les libraires indépendants et l'Internet 

Nous avons invité les libraires indépendants à devenir l'intermédiaire privilégié entre les lecteurs 
et les librairies sur Internet, avec un message simple : «  Procurez-vous les livres offerts sur 
Internet à notre comptoir  », une occasion non seulement de conserver sa clientèle, mais aussi 
d'en développer une nouvelle. Notre proposition est demeurée sans réponse. Avec seulement 
14 de ses 77 membres dotés d’un site Internet, on comprend que l’ALQ reste bouche bée face à 
toute solution impliquant l'Internet dans l'avenir des librairies indépendantes.  

L'impression à la demande ou la démocratisation du livre 

En 2005, l'impression à la demande a encore gagné du terrain. Il s’agit du principal outil des 
éditeurs en ligne pour opérer une démocratisation du livre. La possibilité d'imprimer un seul 
exemplaire à la fois à la demande expresse de chaque lecteur délivre à tout jamais l'éditeur des 
contraintes de l'inventaire et des risques des gros tirages Offset. Il peut désormais éditer un plus 
grand nombre d'auteurs. L’impression à la demande est présente partout en Europe et aux États-
Unis. Au Québec, seule notre fondation offre le service en collaboration avec un imprimeur. Le 
silence des médias sur le sujet demeure inquiétant. 

Y a-t-il trop de livres ou pas assez de lecteurs ? 

La saturation du marché du livre a été de nouveau mise sur la sellette en 2005. Pour les uns, le 
développement exponentiel de l'offre n’est pas un problème puisqu’il ne nuit pas à la qualité. 
Pour les autres, le problème, c’est qu’on ne lit pas assez. Comme à l'habitude, l'Internet a été 
évacué du débat, si ce n'est l'intervention d'un lecteur qui demandera si «  l'on compte la lecture 
sur Internet  ». En effet, comment oublier la libre diffusion de nombreux livres gratuits sur 
Internet, y compris sur notre site? 

Le lecteur soustrait à la nouvelle réalité du livre. 

2005 ne fut pas une année différente des précédentes pour l'édition en ligne au Québec. Pendant 
que nos médias l'ignorent, les experts maintiennent le cap : l'édition en ligne représente l'avenir 
du livre, non pas dans l'optique où elle remplacera un jour l'édition traditionnelle, mais plutôt 
parce qu'elle complète son offre. Mais force est de conclure que les liens entre le livre et 
l'Internet, y compris l'édition en ligne, ne sont pas encore entrés dans les mœurs des 
chroniqueurs littéraires qui soustraient ainsi leurs lecteurs à une part importante de la nouvelle 
réalité du livre. 

Serge-André Guay, président et éditeur 
Fondation littéraire Fleur de Lys 
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Air-Force débarque à Lévis - Décembre 2005 

 

 

R-Force était un intermède d'environ 4 minutes diffusé à VRAK.TV après la plupart des émissions, 
mais est très vite devenue une émission de 30 minutes. 

R-Force a pris en quelque sorte la relève de la série Réal-IT à VRAK.TV. Une équipe dynamique aide 
des jeunes qui ont des problèmes de toutes sortes en faisant le tour du Québec avec leur limousine 
orangée. À partir du 28 août 2006, R-force a eu droit à sa propre émission de 30 minutes. La 3e et dernière 
saison s'est terminée au printemps 2008. Des rediffusions ont été présentées jusqu'en 2009. 

La Limousine R-Force était au départ une limousine blanche ordinaire. Ils ont simplement peint leur 
logo dessus, mais un peu plus tard dans la série, ils l'ont repeint en orangé avec leur nouveau logo, plus 
sophistiqué. L'intérieur était en cuir bourgogne; mais depuis que l'émission a, en quelque sorte, grandi, 
ils l'ont refait en gris métallique avec des plus. Il y a également leur chauffeur fidèle depuis le début de la 
série, Monsieur René Mitchell. Il a été, depuis le début de la 3e saison, remplacé par Olivier. Wikipédia. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/R-Force
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(De gauche à droite) Marianne, animatrice, Renée, votre libraire, Antoine, 
animateur, Serge-André, votre éditeur. 

L’équipe d’Air-Force débarque à Lévis pour répondre à la question d’une jeune 
auditrice qui se demande comment publier un livre. Nous les recevons à nos 
bureaux de la rue Chabot à Lévis par une journée d’hiver très, très froide. Ils arrivent 
avec leur limousine haute en couleur. 
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L'équipe de l'émission R-Force se déplace en limousine aux couleurs et logos de 
l'émission. Sur le toit, une représentation nature des sports préférés des jeunes. Il 
y a de quoi impressionner les jeunes et leurs parents lorsque l'équipe se rend au 
domicile du participant choisi pour répondre à sa question. 
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Votre éditeur en grande discussion avec la réalisatrice de l'émission... Ils concoctent 
des plans pour une ouverture «  Jeunesse  » de la librairie-café à Montréal. 
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Photo de groupe à 
la fin du reportage 
dans le bureau de 
votre éditeur. (De 
gauche à droite) La 
réalisatrice, 
l'animateur 
(Antoine), le 
preneur de son, 
mon fil et son ami 
(Benoît et Jérôme) 
et la caméraman. 

 

 

 

Et comment 
résister à une 
photo dans la 
limousine pour 
impressionner les 
amis ! (De gauche à 
droite) Notre fils 
Benoît et son ami 
Jérôme. 

 

 

 

 

 

 



ANNEXES 

Page 211 sur 322 

 

Le quotidien Le Soleil 
publie une lettre 
ouverte de la 
Fondation dans son 
édition du 18 Janvier 
2005 

Au dernier rang de 
l’édition en ligne 

«  On dénombre plus 
de 500 éditeurs 
libraires en ligne en 
Occident. Un seul au 
Québec et au Canada 
français. J’ai pris 
l’initiative de lancer 
cet éditeur libraire en 
ligne avec la 
Fondation littéraire 
Fleur de Lys. 
Aujourd’hui, 19 mois 
plus tard, notre projet 
pilote recueille l’appui 
de 225 nouveaux 
auteurs, auteurs et 
écrivains 
professionnels  ». 

Le gouvernement du 
Québec n’a jamais 
bougé. 
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Manuscrit en ligne 

Nous avons obtenu cet article dans LE JOURNAL DE MONTRÉAL et aucun dans 
LE JOURNAL DE QUÉBEC alors qu’à l’époque nous habitions sur le territoire de la 
grande région de la capitale nationale. On n’est pas prophète en son pays ! 
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Éditeur pour 
auteurs frustrés 

Le quotidien 
français de la 
capitale 
nationale 
canadienne, Le 
Droit, n'allait pas 
manquer la 
nouvelle de notre 
création 

NOVEMBRE 2003 

Le titre de cet 
article laisse à 
désirer, car tous 
les auteurs dont 
les manuscrits 
sont refusés par 
les éditeurs 
traditionnels ne 
sont pas auto-
matiquement 
frustrés.  

D’ailleurs, avec 
les années, nous 
avons constaté 
que les nouveaux 
auteurs, les 
auteurs expéri-
mentés et les 

écrivains professionnels se tournent de plus en plus directement vers l’édition en 
ligne plutôt que de soumettre leurs œuvres à l’édition traditionnelle. 
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Des livres numériques gratuits 

Si notre auteur décide d’offrir gratuitement 
la version numérique de son livre, sa 
contribution financière est réduite. 

Or, un grand nombre de nos auteurs 
décident de mettre en vente la version 
papier et d’offrir en libre téléchargement la 
version numérique, question de s’assurer 
un maximum de lecteurs et lectrices. 

Cette option d’édition s’inscrit dans nos 
efforts pour contribuer au catalogue des 
livres numériques québécois alors que les 
premières liseuses électroniques arrivent 
sur le marché. 

Or, il manque cruellement de livres 
numériques québécois parce que les 
éditeurs traditionnels repoussent leur 
entrée dans le marché du livre numérique. 
Et quand ils se mobiliseront enfin, le prix de 
vente s’élève à 70% du prix d’un exemplaire 
papier, ce qui rebute d’emblée les lecteurs. 

Nous ajouterons à notre site web une « 
 Bibliothèque  » baptisée «  Livres 
numériques gratuits  » pour être aisément 
repérable par les internautes. 

Chaque mois, nous publierons les 
statistiques de téléchargement de ces 
livres numériques gratuits pour le bénéfice 
des auteurs offrant leurs œuvres dans notre 
bibliothèque en ligne. 
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La Loi du livre - Qui en dit quoi? 

 

«  Différents joueurs de la chaîne du livre au Québec et 
certains maillons qui en sont exclus se prononcent sur la 
nécessité de la protéger. Commentaires.  » 

Catherine Lalonde, LE DEVOIR, 
édition des 5 et 6 juillet 2014 

«  Serge-André Guay, président-éditeur  
de la Fondation littéraire Fleur de Lys 

Alors que de plus en plus de retraités diplômés au cours 
de la Révolution tranquille s’adonnent à l’écriture et y 
investissent temps et argent comme dans tout autre 
loisir, le portrait réel du livre québécois change. 

La loi 51 exclut tous les éditeurs exclusivement 
numériques (« pure player »), de plus en plus nombreux 
sur le Web. Elle exclut aussi tous les éditeurs optant pour 
l’impression papier à la demande, avec pour seul point de 
vente le Web. 

Pris au piège de sa loi du livre, unique au monde, le 
gouvernement du Québec est forcé de limiter son action 
à une évolution de l’industrie traditionnelle en la 
doublant d’une version numérique. Or, le nouveau 
monde du livre s’inscrit dans une révolution, et non pas 
une simple évolution. Ainsi, les auteurs et leurs lecteurs 
peuvent désormais se passer de l’industrie traditionnelle 
du livre.  » 

Lorsque la reporter Catherine Lalonde du quotidien LE 
DEVOIR communique avec moi pour me demander un 
commentaire au sujet de la Loi du livre, je me dois de lui 
rappeler qu’elle risque d’avoir des réactions négatives 
de la part d’intervenants de la chaîne livre traditionnelle 
en raison de l’espace qu’elle m’accorde encore une fois 
dans l’un de ses articles, puisque cela s’est produit dans 
le passé. Elle le sait et prend le risque qu’elle saura gérer. 
Le lendemain de la publication, elle me confirmera avoir 
reçu des commentaires négatifs à mon sujet. 
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Salon du livre de Rimouski 

 

Le site Internet la Toile du Bas-Saint-Laurent parle 
de notre participation au Salon du livre de Rimouski en 2005 

Grande première au Salon du livre de Rimouski 

Des auteurs édités sur Internet participent pour la toute première fois au 
Salon du livre de Rimouski 

(Lévis, le 4 novembre 2004) Le Salon du livre de Rimouski au Québec prend les 
devants en accueillant pour la toute première fois des auteurs édités sur Internet. 
En effet, le premier éditeur libraire québécois sans but lucratif en ligne sur Internet, 
la Fondation littéraire Fleur de Lys, sera parmi les exposants. La participation de 
la Fondation est le fruit de l'ouverture d'esprit de la direction du Salon du livre 
de Rimouski, car le règlement officiel de l'Association québécoise des salons du 
livre exclut la participation d'éditeurs dont les livres ne sont pas distribués en 
librairies. 

Les visiteurs auront donc droit à une offre exclusive. Ils pourront découvrir plus 
d'une cinquantaine de nouveaux titres, papier et numérique, signés par des 
écrivains professionnels, des auteurs et de nouveaux auteurs ayant des difficultés 
à trouver un éditeur traditionnel. 

De nos jours, les éditeurs se voient forcés de refuser plus de 90% des manuscrits 
soumis à leur attention compte tenu de la saturation de leur marché. La Fondation 
littéraire Fleur de Lys offre une alternative originale : publier et vendre sur Internet. 
On compte plus de 300 éditeurs libraires en ligne sur Internet en occident, la 
Fondation est le premier du genre au Québec et au Canada français. Son statut 
sans but lucratif en fait également une initiative unique au sein de la francophonie 
internationale. Basée à Lévis et créée en juin 2003, la Fondation se démarque aussi 
de par son offre d'édition gratuite à tous les auteurs dans l'impossibilité de verser 
une contribution volontaire. 

Rendez-vous au kiosque 15 
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Salon des auteurs en généalogie et en histoire 
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COURRIER 

Conseil des arts et des lettres du Québec 
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Bibliothèque nationale du Québec 
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Stephen Harper, chef de l’opposition, Canada 
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Jack Layton, NPD 

 



ANNEXES 

Page 222 sur 322 

 



ANNEXES 

Page 223 sur 322 

Ministère de la Culture et des Communications du Québec 

 



ANNEXES 

Page 224 sur 322 

 



ANNEXES 

Page 225 sur 322 

Union des écrivaines et des écrivains québécois 
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Le poids de la culture québécoise sur le web 

 
Étude : Le poids de la culture québécoise sur le web 

Au moment où l’on parle de la découvrabilité de la culture québécoise sur le web, je propose d’abord 
d’en augmenter le poids, c’est-à-dire de bonifier le contenu de la culture québécoise sur le web. 
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Le monde du livre à l’école 
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Journée mondiale du livre 
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DES 
 

AUTEURS 
 

PROLIFIQUES 
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Pâquerette Béland 

Le petit-fils du sorcier 

  

Le petit-fils du sorcier 
 

Tome I – Alban à Sayabec 
Fondation littéraire Fleur de Lys, 

Lévis, Québec, 2017, 150 pages. 
 

Tome II – Alban à l'abbaye 
Pâquerette Béland 

Fondation littéraire Fleur de Lys, 
Lévis, Québec, 2019, 128 pages. 

 
Tome III – Les voies parallèles 

Fondation littéraire Fleur de Lys, 
Lévis, Québec, 2019, 152 pages.  
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Les Trois Vallées - Les Chroniques de Jéléna 
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La saga des Pradov 
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Le cycle de Théo 

  

LE CYCLE DE THÉO 
 

PREMIER VOLET 
 

SAKPÉDIAK, MISSION DE ROUTINE 
 

DEUXIÈME VOLET 
 

À LA RENCONTRE D'ÔHN KÉ TOU 
 

TROISIÈME VOLET 
 

LES TRACES D'UN DIEU  
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Normand Rousseau 
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Les assassaints et les assassaintes 
et des saints à décanoniser ou à 
canoniser 
 
La laïcité, une grande invention 
 
Monsieur Jésus 
L'homme peut-il être dieu ? 
 
Le livre noir de l'Église catholique au 
Québec 
 
Le Coran, parole divine  
ou parole humaine ? 

Normand Rousseau est romancier, nouvelliste et essayiste. Il a publié entre autres une trilogie sur la 
Bible : La Bible immorale, La Bible démasquée et Le procès de la Bible aux éditions Louise Courteau. Il 
est l’auteur d’un thriller biblique : La bombe. À la Fondation littéraire Fleur de lys, il a publié Les 
Assassaints et les Assassaintes, La laïcité, une grande invention, Monsieur Jésus et Le livre noir de l’Église 
catholique au Québec, Le Coran, parole divine ou parole humaine ? 

Comme tout bon Québécois, Normand Rousseau est né dans la religion catholique et est même entré 
dans une communauté religieuse enseignante. C’est au cours de ce séjour qu’il a décroché une maîtrise 
en Sciences religieuses qui lui a permis de découvrir la profonde immoralité de la Bible. 

Pendant 30 ans, il a cherché un livre qui expliquerait ou dénoncerait cette immoralité du soi-disant 
livre sacré. Il a lu des centaines et des centaines de livres sur le sujet. Il a bien découvert quelques livres 
qui tentaient d’expliquer, de minimiser ou de justifier les nombreux crimes racontés dans ce livre et 
commis au nom de Dieu, mais jamais un livre qui condamne dans le détail cette immoralité. Finalement, 
il a décidé d’écrire ce livre, La Bible immorale, et après cinq années d’écriture et plusieurs refus essuyés 
en France et au Québec, ce manuscrit a été publié par une éditrice courageuse et qui n’a pas froid aux 
yeux, Louise Courteau. Par la suite, à la même maison d’édition, Normand Rousseau a publié aussi La 
Bible démasquée et Le Procès de la Bible, donc en tout une trilogie qui dénonce entièrement tous les 
aspects criminels de ce livre. 

Parmi toutes ces lectures, Rousseau a exploré l’histoire de toutes les grandes religions et de leur 
histoire souvent criminelle, en particulier les trois grands monothéismes. 

À titre d’expert en développement international, il a enseigné cinq ans au Maroc, ce qui lui a permis 
de connaître davantage le monde musulman et d’écrire Le Coran, parole divine ou parole humaine, refusé 
en France comme au Québec. 

Passionné par les voyages, Rousseau a visité une cinquantaine de pays, ce qui lui a permis 
d’approfondir ses connaissances sur un grand nombre de religions. 
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Paul Angèle 
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ROMANS 
Mémoires de Solfège 
Tome 1 – Le bris du silence 
 
On carburait aux rêves 
 
Le chant de Willem 
 
Quelque mot 
 
Paroles et images 
 
La femme qui tuait des mouches 
 
Pleuvoir est impersonnel, l’impératif est 
impossible, batinse (Suite de La femme qui 
tuait des mouches) 

Paul Angèle est né à Saint-Paul de 
Montmagny, petit village des Appalaches 
au Québec, village qu’il a quitté alors qu’il 

était adolescent, mais qu’il a emporté avec 
lui et qui est devenu son village intérieur, 

lequel est d’ailleurs le théâtre de quelques-
uns de ses ouvrages. 

 
Développeur de logiciels à la retraite, il se 

consacre maintenant à l’écriture, qui l’a 
passionné depuis l’adolescence. Il a aussi 

été fasciné par la peinture pendant 
plusieurs années et a signé quelques 

centaines de toiles et dessins. 
 

Paul Angèle a participé au Salon du livre de 
Montréal en 2013 pour sa série de romans 
Les apprentis détectives (Éditions CEC) et 

son roman Effe (Éditions Hurtubise). 
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C.Y.G. Bilodeau 
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Malgré lui, C.Y.G. Bilodeau naquit à Montréal en 1953 et, selon sa maman, qui le tenait du médecin, il était 
prématuré. Puis, en première année B, de la gentille sœur Marie-Thérèse, il reçut pour son somptueux alignement 
d’ »  i » minuscules inclinés, l’estampe de l’ange bleu en marge de son cahier d’exercices. Ce fut suffisant pour faire 
geindre le nigaud qui habitait de l'autre côté de la ruelle et qui n’avait pas réussi ses « i » minuscules aussi bien. Grâce 
à la technique pédagogique avant-gardiste de l’estampille gratifiante, notre jeune ami venait de prendre conscience 
du rapport étroit qui existait désormais entre lui et les « i » minuscules inclinés. 

Plus tard, au secondaire, quelques profs furent étonnés par ses compositions françaises. Une des remarques 
qu’ils firent souvent était : « C’est un texte bien structuré, quoiqu’on ne voie pas du tout où il mène. » Notre auteur 
ne comprit ce phénomène que plus tard : chacun de ces chers professeurs avait hérité du premier chapitre de ce 
qu'il aurait pu écrire si on lui avait accordé plus de temps. 

Plus tard, ignorant la voie pourtant évidente tracée par les « i » minuscules inclinés et les éternels premiers 
chapitres, il céda à une fascination dévote pour les sciences et décrocha le baccalauréat en informatique qui à cette 
époque lointaine était livré par le département de Mathématiques. Il eut donc droit à une surdose de statistiques, 
de logique booléenne, de programmation linéaire, de recherche opérationnelle et d’analyse numérique. Le projet 
qui le marqua le plus consistait à concevoir un joueur informatique de poker entièrement écrit en Pascal. Selon ses 
dires, il n’obtint pas une très bonne note, car le professeur, en essayant le programme, omit d’activer l’option « As à 
volonté ». 

Son métier d’informaticien l’amena à écrire quelques programmes d’ordinateur, dont certains étaient 
franchement farfelus. Par exemple, l’un d’eux braquait un faisceau laser sur une pellicule photographique dans le 
but de produire une plaque pour imprimer un journal et, détail important, il devait y arriver sans transpercer le 
journal! Un autre programme contrôlait des convoyeurs servant soit à trier le courrier, soit à le projeter dans les airs, 
selon l’humeur du postier-opérateur. D’autres programmes échangeaient des données vitales entre des ordinateurs 
renfrognés et des usagers incompatibles, à moins que ce fût l’inverse. 

Puis, un bon jour, à l’âge des grandes remises en question, émergea cette idée étonnante depuis si longtemps 
enfouie en lui : l'idée d'écrire. 
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Laurent Boisclair 
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Jean-Christian Brodeur 
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L’ultime relique – Tome 1  
Roman. 

 
L’ultime relique – Tome 2  

Roman. 
 

Apologie mythologique 
ou La clé des anges 

Essai. 
 

Les aventures 
de Petit-Pim Jolibois 
Roman fantastique. 

 
Le diamant de glace 
Roman fantastique.  

 

AU SUJET DE L'AUTEUR - BIOGRAPHIE 

Jean-Christian Brodeur 

La totalité des individus faisant partie de l’humanité occupant actuellement cette planète n’est 

pas toute issue de notre Soleil. Une partie d’entre elles, environ cinquante millions, provint 

d’autres systèmes stellaires. Selon l’expression consacrée par les voyants extralucides, ces 

individus possèdent une « vieille âme ». Ils ont voyagé à travers l’espace sidéral, enveloppés dans 

l’aura d’entités supracosmiques. Jean-Christian Brodeur est l’un de ceux-là. Très tôt dans sa 

jeunesse, un message prophétique, communiqué durant son sommeil, lui a confirmé sa mission. 

De régulières communications télépathiques l’ont ensuite graduellement conduit à consacrer sa 

vie à l’étude du monde invisible. Guidé par les grands maîtres de lumière, il est devenu leur 

interprète. Messager de l’au-delà, ses romans constituent un fervent plaidoyer en faveur du 

monde surnaturel dont il nous dresse un portrait à grand spectacle. Non… nous ne sommes pas 

seuls dans l’Univers ! 
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Edwige Chekpo 
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Pierre Crépeau 

  

  



ANNEXES 

Page 247 sur 322 

Jean-Claude Dupuis, Ph.D. 
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Un combat identitaire – L’Action française 
de Montréal (1917-1928) 
 
Le Cardinal Taschereau et le catholicisme 
libéral (1820-1898) 
 
Le Siècle de Mgr Bourget (1840-1960) 
 
Au temps de Jeune Nation 
Les écrits polémiques  
d’un contre-révolutionnaire tranquille 
 
Pour en finir avec le mythe de la Révolution 
tranquille  

 
Né en 1961, Jean-Claude Dupuis a étudié au Collège de L’Assomption, au Cégep de Saint-Jérôme, 
à l’Université de Montréal et à l’Université Laval. Diplômé en histoire, en droit et en pédagogie, 
il fut procureur de la couronne pendant quelques années avant de faire une maîtrise sur L’Action 
française de Montréal (1917-1928), sous la direction de Pierre Trépanier, et un doctorat sur Mgr 
Elzéar-Alexandre Taschereau et le catholicisme libéral au Canada français (1820-1898), sous la 
codirection de Brigitte Caulier et Nive Voisine. Spécialisé en histoire intellectuelle et religieuse 
du Québec des XIXe et XXe siècles, boursier du Fonds FCAR et du CRSHC, il a présenté plusieurs 
communications dans les sociétés savantes et publié des articles dans diverses revues, 
notamment la Revue d’histoire de l’Amérique française, L’Action nationale, Études d’histoire 
religieuse et Le Sel de la Terre. Il a remporté le Prix Guy-Frégault (1994), décerné par l’Institut 
d’histoire de l’Amérique française, pour son article sur “La pensée économique de L’Action 
française”. Il enseigne présentement l’histoire et la géographie, ainsi que l’éthique et culture 
religieuse à l’École Sainte-Famille (Lévis), une institution catholique traditionnelle liée à la 
Fraternité Saint-Pie X. Se considérant comme un héritier du nationalisme groulxien, il n’hésite 
pas à critiquer le bilan de la Révolution tranquille et les valeurs matérialistes du Québec 
contemporain. En accord avec la doctrine sociale de l’Église, il prône un humanisme chrétien 
fondé sur l’enracinement national et communautaire dans un esprit d’ouverture aux 
différenciations culturelles. En tant qu’historien catholique, il entend défendre la mémoire de 
l’Église, qui est si malhonnêtement discréditée par un certain anticléricalisme médiatique. 
Résolument hostile au modernisme de Vatican II, il pense qu’il faut “tout instaurer dans le 
Christ”, suivant le mot du pape saint Pie X (Omnia instaurare in Christo). 
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Guy Dussault 
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Jeanne Jutras 
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• Corona, ma mère 

• Corona au Lac Castanier 

• La quintessence de ma vie 

• Lucie, l’enfant étrange 

• Mon aventure humaine, corps mortel  
et âme éternelle – Nos témoignages 

Jeanne Jutras fut enfant de l’Abitibi, a 
habité Saint-Jérôme pendant plus de trente 
ans, mais est retournée vivre à Amos, en RPA, 
depuis le 15 septembre 2024. Ses deux fils, 
Michel et Sylvain Champagne habitent Amos 
ainsi que deux de ses petits-fils, Félix et Justin 
Champagne et le premier de ses arrière-petits-
fils, Liam Champagne. 

Son troisième petit-fils, Carl Champagne et 
Ludovic Champagne, son deuxième arrière-
petit-fils, habitent les Laurentides. 

Elle éprouve un amour profond pour sa 
famille et son époux, Guy Gravel, riche de 51 
ans de vie commune très heureuse  avec lui.  

Romancière, madame Jutras s’adonne aussi à la poésie, puisqu’elle est poète dans l’âme 
depuis toujours. Elle est retraitée de l’enseignement au secondaire pendant de nombreuses 
années à Amos et ensuite, à Saint-Jérôme. 

Alors qu’elle était membre de l’Association des auteurs des Laurentides, elle a publié trois 
romans et un recueil de poésie chez l’éditeur La Fondation Fleur de Lys de Lévis, Québec : 

Elle fut coordonnatrice pour Poésie Académie de Saint-Jérôme, un micro ouvert en poésie 
pour adolescents et adultes durant huit ans. 

Pendant 13 ans, madame Jutras a œuvré à la préparation aux sacrements du Pardon, de 
l’Eucharistie et de la Confirmation des jeunes de Bellefeuille, dans les Laurentides. La majorité 
de son temps était offert bénévolement puis, elle fut officiellement Agente de Pastorale durant 
5 ans à la Paroisse du Bon Pasteur de Saint-Jérôme. 

À l’aide de son mari Guy Gravel, elle a donné naissance au premier mouvement de scoutisme 
à Landrienne, en Abitibi, en 1976. Sa première troupe de scouts comprenait 16 garçons et une 
fille. 

J’éprouve une reconnaissance sans borne envers le Créateur qui m’a offert une vie si belle et 
si longue. J’eus d’innombrables occasions d’aimer les enfants, et les gens, en général, d’aider et 
de partager. Et, ma vie continue : j’apprends à toujours mieux aimer, avoue Jeanne Jutras. J’ai 
apprivoisé la mort physique et je ne la crains plus.  Je suis prête à faire le grand saut quand le 
moment prévu se présentera. Dans l’attente de la vie éternelle, je vis intensément chacun des 
moments présents sur cette merveilleuse planète Terre où mon voyage se poursuit toujours. 
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Joseph C. La Marche 
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LA MARCHE, Joseph C., nouvel auteur, Espanolo, Ontario, Canada. 
 
Le loup gris 
Récit allégorique 
 
Ce qui arrive à la maison 
Roman 
 
La forteresse blanche 
Roman 
 
Et meurent les voix 
Roman 
 
Joseph C. La Marche a vu le jour et a grandi dans une communauté nord-ontarienne où il vit en 
situation minoritaire, sans pour autant s’en sentir complexé. Enfant, puis adolescent, il n’a 
jamais connu le dépaysement, le sentiment d’être un étranger ni l’expérience d’être traité en 
inférieur. Son quartier l’en a protégé, avec son église, ses écoles et ses petits commerces, et 
avec le réseau habituel de camarades issus de même souche que lui. Il a poursuivi des études 
universitaires en français et a reçu une formation pédagogique. Il a fait carrière de prof dans 
l’enseignement secondaire. Parvenu à la retraite, il profite de loisirs tels que le jogging et le 
yoga. Il prise l’exercice physique allié à l’activité du cerveau. Il manipule les cartes du tarot par 
curiosité et pour son seul amusement. Son cœur s’émeut devant les outrages infligés à la 
nature et, à l’âge avancé, sa pensée se tourne de plus en plus vers les grandes questions de la 
métaphysique ― d’où je viens, pourquoi je suis ici, où je m’en vais? D’aucuns pourraient croire 
qu’il est « vieux jeu », appartenant à une époque révolue, parce qu’il préfère l’intelligence 
humaine à celle dite « artificielle », les animaux aux machines, la pâte concrète à la réalité 
virtuelle. Il prend plaisir à la sensation de tenir un livre de format papier dans ses mains, sans 
jeter la pierre aux partisans de l’espace numérique. Parmi les écrivains avec lesquels il 
entretient par la lecture un lien affectif, il tient en estime particulière les géants du roman 
français du 20e siècle. 
 
Il écrit pour son plaisir, mais aussi en réponse à une exigence intérieure. L’œuvre littéraire qu’il 
médite et élabore depuis une vingtaine d’années comporte romans, nouvelles, poèmes. En 
2019 a paru chez Fondation littéraire Fleur de Lys son récit allégorique Le loup gris et en 2021 
un roman semi-autobiographique intitulé Ce qui arrive dans une maison. En 2023, ce fut La 
forteresse blanche. 
 
Le nom Joseph C. La Marche est un pseudonyme. 
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Raymond LeBlanc 
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Sonnets de la vie ordinaire 
Recueil de poésie 
 
ROMANS POLICIERS 
 
SÉRIE « JACQUES AUDET » 
 
Bien mal acquis… – Tome 1 
La poudre aux yeux – Tome 2 
Détours piégés – Tome 3 
Les pièges à ours – Tome 4  

 
Après avoir complété les exigences du Baccalauréat ès arts à l’Université de Montréal (1960), 
Raymond LeBlanc obtint un Baccalauréat en pédagogie et un Brevet A d’enseignement (1962). 
Il poursuivit alors avec succès des études de Licence ès lettres, mentions Français, Anglais et 
Linguistique (1965). Il passa ensuite trois ans sur le marché du travail, d’abord aux Écoles de 
langue de l’Université de Montréal, dont il assurait la direction, puis au Bureau des langues de la 
Fonction publique fédérale comme spécialiste des contenus dans le matériel pédagogique en 
français langue seconde produit à l’intention des fonctionnaires dont le poste comportait des 
exigences de bilinguisme. Il partit alors poursuivre des études de doctorat en France à 
l’Université de Grenoble. Sous la direction du professeur René Gsell, il obtint le Diplôme d’Études 
approfondies (DEA) en 1969. Mais les effets des évènements de 1968 en France perdurant et 
l’Université de Grenoble étant occupée au printemps 1970, c’est à l’Université d’Aix-Marseille 
qu’il put finalement soutenir une thèse de doctorat en linguistique portant sur l’évaluation des 
compétences langagières des apprenants de langues secondes ou étrangères (1970). Recruté par 
le département de Linguistique de l’Université d’Ottawa cette même année, il fut d’abord 
professeur adjoint de ce département tout en assurant la direction de l’Institut des langues 
secondes (ILS), poste qu’il occupera pour 16 années réparties sur cinq mandats. Professeur 
agrégé en 1980, puis titulaire en 1987, il est maintenant à la retraite depuis 1999. Au cours de sa 
carrière, Raymond LeBlanc fut désigné à plusieurs reprises comme porte-parole canadien dans 
des organismes internationaux. Mentionnons, par exemple, sa participation (1992-1998) à titre 
de représentant nord-américain au Comité pédagogique et de gestion de la filière LATA 
(Langue, Tourisme et Affaires) du programme AUPELF-UREF à l’Université Cheikh Anta Diop à 
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Dakar, Sénégal. Au Canada, il a contribué à l’étude sur l’état de l’enseignement des langues 
secondes au pays. Il fut d’abord membre de la Commission Bibeau sur l’enseignement des 
langues dans la Fonction publique − volet didactique (1976-1977) puis, à la suite du décès 
prématuré de H. H. Stern en 1987, il assuma la direction de L’Étude nationale sur les programmes 
de français de base pour le compte du ministère Patrimoine canadien qui devait mener en 1990 
à la publication d’un Rapport synthèse sous sa plume de même qu’à quatre autres ouvrages 
spécialisés examinant plus en profondeur les divers aspects de l’étude. Au fil des ans, il a fait 
paraître, seul ou en collaboration, 14 livres et rapports spécialisés, 61 articles dans des revues 
scientifiques au Canada, aux États-Unis, en France et en Belgique et plus de 50 titres de matériel 
pédagogique. Il a aussi élaboré et normalisé 11 tests de compétences langagières pour le compte 
de divers ministères fédéraux, de sociétés d’État et de l’Université d’Ottawa. Il a également fait 
plus de 150 présentations orales (conférences d’ouverture ou de clôture, communications 
scientifiques, ateliers) partout au Canada et dans plus de 12 pays. Avec Claude Germain, il est 
l’auteur d’une Introduction à la linguistique générale (6 volumes). Il a contribué à la refonte de la 
méthode Le Français international, deuxième version et il a assuré plus de 40 stages de 
formation à l’utilisation de cette méthode qui a redéfini l’enseignement de la langue seconde au 
pays pendant de nombreuses années. Il a aussi élaboré et normalisé 11 tests de compétences 
langagières pour le compte de divers ministères fédéraux, de sociétés d’État et de l’Université 
d’Ottawa. Il conviendrait aussi de signaler la série de vidéos Pour tout dire réalisée par l’Office 
national du film du Canada (ONF) au milieu des années quatre-vingt. Cette série fut conçue avec 
la participation de Roger Tremblay et ce sont eux qui en assurèrent également l’appareillage 
pédagogique. Ces productions reçurent à tour de rôle la Médaille d’or lors du International Film 
and Video Festival of New York − Teaching Resources (1988) et la Médaille d’or Panavision − 
vidéos pédagogiques) à Edmonton (1989). Parmi les autres honneurs qui lui furent conférés en 
cours de route, on retiendra le Prix Ghislaine-Coutu-Vaillancourt de l’Association québécoise des 
enseignant-e-s de français langue seconde (AQEFLS) et le Prix Robert-Roy de l’Association 
canadienne des professeurs de langues secondes (ACPLS). Enfin, au cours de l’année qui a suivi 
sa retraite, l’Université d’Ottawa lui a décerné le titre de Professeur émérite de l’Institut des 
langues officielles et du bilinguisme (ILOB) en reconnaissance de l’ensemble de sa contribution 
au domaine de la didactique des langues secondes et à la vie de son établissement. Après avoir 
fait paraître un recueil de sonnets intitulé Sonnets de la vie ordinaire chez Fondation littéraire 
Fleur de Lys, l’auteur s’est lancé dans un ensemble de romans policiers mettant en vedette 
Jacques Audet. Il a déjà fait paraître Bien mal acquis…, La poudre aux yeux et Détours piégés, les 
trois premiers volets (de quatre). Les pièges à ours conclut la série. Marié depuis 1959 à Gisèle 
Painchaud, ci-devant professeure titulaire à la faculté des Sciences de l’éducation et vice-rectrice 
aux ressources humaines à l’Université de Montréal. Il est père d’un enfant, Michel, nucléiste et 
directeur du département de Médecine nucléaire à l’hôpital Saint-Joseph de Trois-Rivières. Pour 
la petite histoire, Michel est marié à Sylvie Tremblay (médecine familiale − Drummondville) et ils 
ont deux filles, Valérie et Geneviève, qui sont aussi médecins, tout comme le sont leurs 
compagnons respectifs. La maladie qui pourrait emporter Raymond LeBlanc peut aller se 
rhabiller (!). 
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André Lefebvre 
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Roman fiction historique 

• Histoire de ma nation 

• Les souliers de b’eu (bœuf) 
Essai – Histoire – Science 

• L’histoire de… l’univers ! 

• The birth and life of our universe 

• L’Espace-Temps et la vie 
Essai – Les hommes d’avant le déluge 

• Les hommes d’avant le déluge. (Par Élie 
l’Artiste) – Tome I : La science secrète 

• Les hommes d’avant le déluge. (Par Élie 
l’Artiste) – Tome II : Le mystère sumérien 

• Les hommes d’avant le déluge. (Par Élie 
l’Artiste) – Tome III : L’énigme égyptienne 

Roman historique - Les Lefebvre de Batiscan 

• Tome I – « L’apprentissage canadien » 

• Tome 2 – Les Canadiens « pure laine » 

• Tome 3 – La politique ou l’honneur  
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Claude Lemay 
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Claude Lemay écrit depuis toujours. Dès l’âge du primaire, il s’amuse déjà à aligner des mots 
pour pondre ses premiers romans. Claude Lemay, c’est aussi un touche-à-tout actif et 
polyvalent, comme en témoigne son cheminement. Bien que diplômé universitaire en 
marketing, il alimente aussi son côté manuel et pratique en perfectionnant son intérêt pour le 
travail des métaux. À bien des niveaux, il se considère avant tout comme un autodidacte. Il 
aime comprendre comment fonctionnent les choses et comment elles sont faites. Ainsi, il se 
passionne aussi pour la soudure et la métallurgie. Il œuvrera pendant plusieurs années en 
représentation et assistance technique en ce domaine. Il tâtera aussi la consultation et la 
formation. Pour lui, tout est matière à parfaire sa culture générale et à satisfaire sa curiosité 
insatiable. Il en viendra à lancer sa propre entreprise de distribution de gaz industriels, 
médicaux, alimentaires et de produits de soudage. 
 
Pendant tout ce temps, il ne cesse d’écrire. Régulièrement et périodiquement, il pond un 
nouveau roman. Au fil de ses écrits, il touche le roman policier et principalement le roman 
d’aventures. On dit que son écriture masculine est empreinte d’une belle sensibilité et qu’il sait 
faire ressentir les émotions de ses personnages. Ceux-ci pouvant être vous et moi. Comment 
réagirait-on dans telle ou telle circonstance ? Ses derniers écrits portent d'ailleurs sur la 
perception des sentiments face aux situations émotives; celles qui bouleversent une vie. 
Cet auteur a toujours joué sur la perspective de sa dualité. N’est-ce pas le paradoxe humain? 
Chaque geste, chaque événement, chaque réaction seront perçus en fonction de son propre 
cheminement et selon les circonstances particulières du moment. Le pire des criminels n’est-il 
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pas aussi la plupart du temps un bon père de famille ou un individu apprécié de ses pairs dans 
son domaine d’activités quotidiennes? Qu’est-ce qui est courageux? Un acte de bravoure 
spontané ou le dévouement de toute une vie dans son lot de banalités quotidiennes? Où se 
situe l’équilibre entre le modernisme, le progrès et l’enracinement à ses valeurs profondes? Ce 
flirt avec la dualité lui vient sûrement de son cheminement et de son vécu. 
 
Profondément urbain, il adore aussi les grands espaces. Élevé dans un quartier populaire de 
l’est de Montréal, il passait néanmoins ses étés sur une ferme à la campagne. Confronté à la 
dure réalité de son quartier populeux, il côtoie aussi l’aisance des écoles privées où ses parents 
l’inscrivent pour lui offrir une « bonne éducation ». L’auteur en vient à croire que c’est en se 
confrontant à ses extrêmes que l’on se définit soi-même. Claude Lemay est certes un homme 
de convictions, mais pas de conventions. Il ne croit pas qu’il faille suivre inexorablement les 
chemins tracés. Il faut aussi savoir en inventer. 
 
Bon nombre d’auteurs ont tenté de comprendre l’humain. On aimerait tous y parvenir dans 
notre quotidien alors que notre propre cheminement et l’actualité omniprésente nous 
présentent les facettes les plus fascinantes, mais aussi les plus bouleversantes de la nature 
humaine. Après deux romans publiés à compte d’auteur « La force du passé » et « Désespoir en 
terre d’accueil/Appel au 911 », l’auteur s’applique ici à décrire un pan de vie de personnages à 
tout le moins fort caractériels; de ceux qui, par leur côté scabreux alimentent le folklore et 
l’imaginaire de tout un coin de pays. Le type de personne dont on se plaît à parler et qui suscite 
les tergiversations de toute une communauté. Une fois qu’on en a tout dit, qu’en reste-t-il? Un 
lourd héritage qu’auront à porter les générations suivantes. C’est ce que Claude Lemay s’est 
appliqué à décrire dans la présente trilogie. Vous avez suivi les Barjaulet dès leur arrivée dans le 
petit village de Saint-Rédempteur. Vous avez été témoin de la saga qui en est découlée avec la 
Barjot Tome 1 L’arrivée à Saint-Rédempteur ». Puis vous avez suivi la fatalité de cette famille 
dans La Barjot Tome 2 « La malédiction ». Les deux premiers tomes ont trouvé leur niche en 
librairie et ont bénéficié d’une bonne couverture médiatique. Les commentaires et critiques 
reçus se veulent encore flatteurs. Nous en sommes alors à la conclusion de cette trilogie qui a 
su vous fasciner jusqu’ici. Je vous propose donc la lecture de La Barjot Tome 3 « La destinée » … 
La leur pourra-t-elle finalement être un peu plus heureuse ? Peut-on y croire dans le cas des 
Barjaulet? Je vous invite donc à lire la conclusion de cette ténébreuse trilogie… 
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Céline Magnan 
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Henri Marineau 
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« Dis-moi ce que tu penses! », satire 
Ludger et Bernadette, roman. 
Où est passé notre cœur d’enfant? contes. 
Les Sansoucy à Old Orchard, théâtre. 
Kim, théâtre. 

Frousses et secousses, roman 
Parcelles de vie, poésie 

Laurence et Sébastien, roman 
William et Véronique, roman 

Sur la route des événements, chroniques 

 
Né dans le quartier Limoilou de Québec en 1947, Henri Marineau fait ses études classiques à 
l’Externat Classique Saint-Jean-Eudes entre 1959 et 1968. Il s’inscrit par la suite en linguistique 
à l’Université Laval, où il obtient son baccalauréat et son diplôme de l’École Normale 
Supérieure en 1972. Cette année-là, il entre au Collège des Jésuites de Québec à titre de 
professeur de français et participe activement à la mise sur pied du Collège Saint-Charles-
Garnier en 1984. 
 
Depuis lors, en plus de ses charges d’enseignement, M. Marineau occupe divers postes de 
responsabilités au sein de l’équipe du Collège Saint-Charles-Garnier. Après une carrière de 
trente et un ans dans le monde de l’éducation, M. Marineau prend sa retraite en juin 2003. À 
partir de ce moment-là, il arpente la route des écritures qui le conduira sur des chemins aussi 
variés que la biographie, le roman, la satire, le théâtre, le conte, la poésie et la chronique. 
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Pierre JC Allard 
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Alain Amzallag, M.Sc. 
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• Bipolarité & Cancérologie 
 – Défis et espoirs Essai. 

• Anatomy of a vision Essay. 

• Pensées d’Avi Ben Mordékhaï Essai. 

• Réflexions Essai. 

• Reflections Essay 

• High, Flat, Down And Back Up Again! A 
Guide to Manic-Depressive Illness 

(Revised) 

 
Alain est né à Casablanca, au Maroc. Il aime se présenter comme le fils spirituel 
de Humphrey Bogart et d’Ingrid Bergman, mais blague à part, il vient d’une 
famille juive de trois enfants. En 1965, il a émigré à Montréal, où il a débuté des 
études scientifiques et médicales à l’Université McGill, qui l’ont par la suite mené 
à l’Université Cornell / Institut de recherche sur le cancer Sloan-Kettering, puis à 
l’Université Rockefeller, à Manhattan. 
 
En 1974, Alain a vécu un premier épisode bipolaire (maniaco-dépression), une 
maladie qui ne l’a jamais quitté depuis. Ce livre/guide est donc à la fois un outil de 
compréhension sur cette maladie et un message d’espoir, car la bipolarité du type 
1 peut être gérée de manière à atteindre une certaine stabilité. 
 
De retour à Montréal, Alain a d’ailleurs eu une brillante carrière de plus de 18 ans 
en tant que représentant senior des ventes pour l’entreprise Canadian Life 
Technologies inc. et dans laquelle il a assuré la promotion de produits 
scientifiques et médicaux auprès des laboratoires de recherche des universités, 
des hôpitaux et des centres de recherches dans son territoire. Il a également 
fondé une famille et eu quatre enfants aussi merveilleux que talentueux. 
 
Il est également devenu en 1976 un étudiant-peintre, un mélomane qui depuis 
1995, donne des mini-concerts au piano et à la flûte à bec dans des résidences 
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gériatriques à Montréal et se consacre à l’écriture et à ses enfants. Fait saillant 
dans sa vie : en 1974, Alain découvre une méthode révolutionnaire pour traiter le 
cancer et d’autres maladies chroniques. 
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Jean-Pierre Bacon 

 

Tous les grands problèmes 
philosophiques sous l'éclairage de la 
science des contingences de 
renforcement 
 
Le behaviorisme radical et les grands 
problèmes philosophiques 
 
TOMES 1 - 2 – 3 
 
Jean-Pierre Bacon 
 
Essai, 
Fondation littéraire Fleur de Lys, 
Lévis, Québec, 2017, 1484 pages. 

 

Une philosophie scientifique  
et globale pour aujourd'hui  
et pour l'avenir 
 
Jean-Pierre Bacon 
 
Essai, 
Fondation littéraire Fleur de Lys, 
Lévis, Québec, 2020, 138 pages. 
Format Lettre (8,5 X 11 pouces) 
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Qu’est-ce que la philosophie? 
 
LE DOSSIER COMPLET 
 
La philosophie classique 
 
• Qu’est-ce que la philosophie? 

• Quelles sont les grandes questions 
philosophiques? 

• Qui sont les plus célèbres philosophes 
dans l’Histoire? 

• Un classement critique des doctrines et 
des systèmes philosophiques. 

• Quel est l’avenir de la philosophie? 

 
Le behaviorisme radical 
La philosophie de l’analyse 
expérimentale du comportement 
 
La philosophie de l’histoire 
1. L’Histoire 
2. L’histoire 
3. Autres conceptions 
Conclusion 

 
Complétée par trois annexes 
• Qu’est-ce que le temps? 

• Le naturel et l’artificiel 

• Concept et fonction 

 
Essai,  
Fondation littéraire Fleur de Lys, 
Lévis, Québec, 2022, 92 pages. 
Format Lettre (8,5 X 11 pouces) 
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André Bertione 

Lipogramme en « E » 

Le texte de ce livre utilise la figure de style 
lipogramme, plus spécifiquement la  
e-lipographie, c’est-à-dire écrit sans la lettre « E ». 

 
« Qu'est-ce qu'un lipogramme ? 

Un lipogramme est un texte dans lequel on 
s'astreint à ne pas faire figurer une ou plusieurs 
lettres de l'alphabet. 

Il peut s'agir d'un texte court comme un 
poème, ou d'un texte plus long comme un roman. 

La difficulté du lipogramme dépend de la 
fréquence de la lettre que l'on s'interdit : en 
français, écrire un lipogramme en e présentera bien 
plus de difficultés qu'écrire un lipogramme en z. » 

 

AVANT-PROPOS 

Au cours du mois d’avril 2009, j’ai mis la main à 
la composition du roman qui suit, un roman où il n’y a aucun « E » dans la narration. 

N’ayant jamais suivi aucun cours sur l’art grammatical du français, j’ignorais si j’avais un 
savoir suffisant pour aboutir à un roman pas trop insignifiant. 

M’y donnant à fond, mot à mot, j’avançais, pourtant, dans mon travail, un travail ardu qui, 
moult fois, n’aboutissait qu’à un insatisfaisant brouillon. Alors, à court d’imagination, j’abdiquais, 
foutant mon manuscrit au fond d’un tiroir. Un mois passait, parfois trois, sans qu’il n’y ait aucun 
ajout à mon manuscrit. N’abandonnant pas pour autant, j’ai poursuivi ma composition. Mon 
manuscrit s’amplifia jusqu’au jour où j’ai mis un point final à ma composition. Il m’a ainsi fallu 
plus d’un an d’un harassant travail pour qu’il y ait un point final à mon roman. 

J’applaudis aujourd’hui à l’obstination qui m’anima tout au long d’un aussi passionnant 
travail. 

AU SUJET DE L'AUTEUR - BIOGRAPHIE 

André Bertione 

Il est né en 1947 à Montréal et passe toute sa jeunesse sur le Plateau Mont-Royal. En 1969, il 
s’inscrit à l’Université McGill où il obtient un baccalauréat en sciences. Plus tard, il gradue de 
l’École des Hautes Études Commerciales avec un certificat en publicité. Il complète sa formation 
académique avec une maîtrise en carriérologie à l’Université du Québec à Montréal. Il débute sa 
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carrière professionnelle comme chimiste industriel, puis devient gestionnaire de production dans 
l’industrie pharmaceutique jusqu’en 1987, date à laquelle il réoriente sa carrière pour devenir recruteur 
scientifique en bureau-conseil, activité professionnelle qu’il pratique encore aujourd’hui. Durant 
ses temps libres, il pratique le Tae Kwon Do durant une dizaine d’années après quoi, il s’initie à la 
peinture. Il commence à écrire en 2008 et se spécialise dans la rédaction de textes en 
lipogramme, un mode d’écriture dans lequel on s’impose de ne pas utiliser une ou plusieurs 
lettres de l’alphabet. Aujourd’hui, il publie son premier livre, dont le texte compte 20000 mots 
sans un seul « E », qui raconte le cheminement d’un avocat syndical dans le monde du crime. 

Profil d’assassin, roman policier, lipogramme en « E », 
André Bertione, Fondation littéraire Fleur de Lys 

 
Paul Black, avocat syndical très connu, consacrait tout à son travail jusqu’au jour où il sombra 
dans l’alcool. Vivant sur ses succès passés, il est approché par Jonathan Maldoff, PGD à la Global 
Trust Canada, qui lui offre un mandat lucratif pour relocaliser plusieurs membres de son 
personnel qui n’ont pas été en mesure de s’adapter aux nouveaux besoins du marché. Paul Black 
accepte l’offre qui lui est proposée croyant qu’il s’agit d’un travail facile à accomplir, mais constate 
rapidement qu’il s’enfonce plutôt dans un monde où règne la violence. 
 
Pourquoi Jonathan Maldoff avait-il exigé que Paul Black travaille à la Global Trust Canada dans 
l’anonymat ? 
 
Qu’y avait-il à la Global Trust Canada qu’on voulait cacher au grand public ? 
 
Mal préparé pour évoluer dans un environnement qu’il ne connaît pas, Paul Black devra faire 
appel à toutes ses ressources pour éclaircir le complot dans lequel il a été entraîné à son insu. 
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Alain Canuel 

Adrien Pouliot et le 
développement 
de la radio française dans les 
Prairies 
 
Alain Canuel 
 
Histoire - Canada 
Fondation littéraire Fleur de Lys, 
Lévis, Québec, 2016. 
 
L'ouvrage porte sur le développement 
des stations radiophoniques 
d’expression française dans les 
provinces des Prairies entre 1946 et 
1952. Les objectifs de recherche 
s’articulent autour de deux approches 
complémentaires: l’étude de la radio 
selon une perspective globale 
permettant de mieux saisir la 
dynamique qui sous-tend le 
développement des quatre stations 

d’expression française dans les Prairies et la mise en évidence de l’appui incontestable de 
Adrien Pouliot qui a marqué tout un pan de l’histoire de la radio par ses qualités de maître 
d’œuvre, de diplomate et de rassembleur. Figure emblématique de son temps, celui-ci a joué 
un rôle prépondérant comme membre du Bureau des gouverneurs de Radio-Canada. À 
maintes reprises, Pouliot a dû, au sein de cet organisme public qui réglemente et supervise le 
système canadien de la radio, agir avec circonspection tout en faisant preuve de ténacité pour 
contrecarrer, sous toutes ses formes, les intentions belliqueuses ou les critiques acérées des 
opposants au projet de développement de la radio française dans les Prairies. L’étude entend 
jeter un éclairage nouveau sur la radio française de l’Ouest en mettant l’accent sur les projets, 
les réalisations et les aspirations de cet homme qui a influencé, à maints égards, son 
développement. Ce faisant, Adrien Pouliot a manifesté un intérêt marqué pour le sort des 
communautés canadiennes-françaises des autres provinces en se rattachant à une pensée 
nationaliste susceptible de protéger les droits des Canadiens français. 
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Radiophonie et nationalisme au 
Canada, en Argentine et en Afrique du 
Sud de 1920 à 1950 
 
Alain Canuel 
 
Histoire - Étude comparative 
Fondation littéraire Fleur de Lys, 
Lévis, Québec, 2018. 
 
Durant la seconde moitié du 19e siècle et la 
première moitié du 20e siècle, les technologies de 
communications (TSF, câble sous-marin, radio) 
ont transformé la vie des gens et ont servi à 
maintes reprises de tremplin aux gouvernements 
dans leur quête du pouvoir. 
 
La présente analyse offre un regard différent de la 
radiophonie en comparant trois pays (Canada, 
Argentine et Afrique du Sud). Nous nous attardons 
non seulement à l’évolution technique de la 
radiophonie, mais également à l’influence qu’elle a 
exercée sur les gouvernements et la société en 
général. La relation technologie/société nous 

conduit à considérer, entre 1920 et 1950, la radiophonie comme instrument nationaliste servant à 
affirmer une plus grande indépendance de ces sociétés vis-à-vis des grandes puissances et à favoriser 
son expansion auprès des populations. Bien que ces sociétés évoluent de façon différente, les 
ressemblances sont frappantes quand il s’agit de comparer ces technologies de communication! 
 

AU SUJET DE L'AUTEUR - ALAIN CANUEL 
 
L’auteur possède un doctorat en histoire et sociopolitique des sciences (Université de Montréal) et a 
complété ses études post-doctorales à l'université McGill. Au cours de sa carrière, il a enseigné à titre de 
chargé de cours à l'UQAC, l'UQAM, l'UQO, l'université Concordia et à l'université d'Ottawa. Pendant 
plus de 20 ans, il a occupé divers postes au gouvernement fédéral à titre d'agent de programme senior 
et de directeur adjoint aux trois agences subventionnaires (Conseil de recherches en sciences humaines, 
Conseil de recherches en science et en génie du Canada et aux Instituts de recherche en santé du 
Canada). Il a été responsable de programmes tels les Réseaux de centres d’excellence du Canada, le 
programme de bourses d’études supérieures du Canada Vanier, le programme d’Aide aux revues 
savantes et plusieurs autres. Au cours de sa carrière, il a publié divers articles scientifiques dans des 
revues canadiennes et étrangères de même que dans des ouvrages collectifs nationaux et 
internationaux. Il a participé à de nombreux colloques, conférences et autres activités scientifiques à 
l'échelle nationale et internationale. Pendant plus de 10 ans, il a occupé plusieurs fonctions au sein de 
l'Association pour l'histoire de la science et de la technologie au Canada. 
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Julienne Mercier Cliche 

La naissance d'un jardin nordique 

« À fleur d'eau » inc. 

Julienne Mercier Cliche 

Récit vécu - Environnement 

Fondation littéraire Fleur de Lys, 
Lévis, Québec, 2012, 342 pages 
ISBN 978-2-89612-416-9 
Couverture souple couleur 
Format 6 X 9 pouces 
Reliure allemande 
Illustré - Photo d'archives 

 
PRÉSENTATION 
 

La naissance d’un jardin nordique « 
À fleur d’eau » inc. résulte d’une 
collaboration étroite entre mon mari 
et moi et le soutien de notre famille, 
tous amoureux de la vie et de la 
nature. Nous avons cheminé ensemble 
pour embellir le quotidien des gens et 
assurer un meilleur avenir à nos 

enfants ainsi qu’aux générations futures. En démontrant tous les bienfaits qu’elle nous apporte. 
L’aménagement du lac Édouard, qui en quelque sorte, était devenu un marais à cause du 

développement industriel et commercial auquel il a été exposé. Il a quand même joué un rôle 
très important en accueillant les canards et autres oiseaux de différentes espèces. 

C’est une vocation appréciable si on oublie le côté dévastateur qui lui donne mauvaise 
odeur suite aux mauvais traitements dont il a été victime. Il représente un plan d’eau 
indispensable à la réalisation de l’aménagement paysager du Parc botanique « À fleur d’eau » 
inc. 

Les touristes aiment observer les canards qui répondent à leurs appels et apprécient leur 
visite. 

 
AU SUJET DE L'AUTEURE - Julienne Mercier Cliche 

 
Julienne est née à Saint-Samuel du lac Drolet en 1933, en pleine crise économique. Elle est 

la septième d’une famille de treize enfants, dont deux sont morts en bas âge. Son père devait 
travailler d’une étoile à l’autre pour subvenir aux besoins de la famille, sur une terre de roches 
dont la rentabilité ne suffisait plus à nourrir leur famille. 
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En 1936, la famille s’est installée à Mont-Brun en Abitibi-Témiscamingue, près du lac Caste, 
en bordure du Parc Aiguebelle. C’était au temps de la colonisation. Tout était à faire. Lorsque la 
forêt cédait la place à la culture, sa mère cultivait les légumes pour nourrir la famille, c’est là 
que Julienne a expérimenté les premières méthodes de culture dans les jupes de sa mère. 

Dans ce contexte, il était difficile pour Julienne de poursuivre des études, qui ont dû se 
terminer avec la réalisation d’une sixième année bien réussie. Julienne aimait lire le journal que 
son père recevait et tous les écrits qui lui tombaient sous la main. 

Elle a accepté d’enseigner à l’âge de quatorze ans dans une école de rang, c’était une vraie 
glacière. Julienne voulait aider les enfants de sept à douze ans à maintenir leurs acquis en 
éducation, se rendant ainsi utile à une cause qui lui tient beaucoup à cœur ; le savoir et la 
discipline, si élémentaire soit-il. 

Au début de la colonisation, c’était difficile de trouver une « maîtresse d’école » qui 
acceptait d’enseigner dans des conditions de vie aussi primitives. 

Julienne a pris la décision, avec le soutien des familles concernées d’occuper leur journée à 
faire les efforts nécessaires pour faire un pas de plus vers leur avenir, et ce, sur une période de 
deux ans. Tout était à faire pour bâtir ce coin de pays perdu dans une région nordique, éloignée 
de tous les services essentiels. 

Julienne à seulement quatorze ans, deux de ses élèves étaient presque aussi âgés qu’elle. 
Sa grande détermination et son caractère fonceur lui indiquaient la marche à suivre. Elle a su 
démontrer un savoir-faire exceptionnel pour son jeune âge. Dans son rapport de fin d’année, 
l’inspecteur avait dit d’elle qu’elle était du bon bois pour faire une « Maîtresse d’école ». 

Julienne s’est mariée à l’âge de dix-sept ans et six mois avec Patrice Cliche et elle a fondé 
une famille de six enfants. Puis, lorsque les enfants ont fait leur vie, elle a voulu palier au 
phénomène du nid vide en retournant aux études secondaires par les soirs, puis, à l’UQAT, où 
elle a réussi quinze cours, en différentes matières qui lui ont permis d’accéder à un poste 
d’enseignante au Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue en Horticulture (automne et hiver-1985-
1986-1987) dans le cadre des cours aux adultes. 

Elle entraîne plusieurs centaines de citoyens dans son rêve d’aménager un jardin floral au 
centre-ville de Rouyn-Noranda. 

Elle a représenté la région de l’Abitibi-Témiscamingue sur le conseil d’administration de la 
Fédération des Sociétés d’horticulture et d’écologie du Québec pendant plusieurs années. 

À la demande de la FSHEQ, Julienne a fait le jugement des concours Villes, Villages et 
Campagnes fleuries au régional et au provincial avec des paysagistes reconnus. Avec eux, elle a 
vécu des expériences qui lui ont permis de mieux connaître les principes fondamentaux de 
l’aménagement paysager, et ces expériences lui ont permis de fonder le Parc botanique « À 
fleur d’eau » inc. 

Elle a participé à la vie sociale dans différentes activités: 
• les chorales pendant trente-cinq ans ; 
• donné des conférences dans les écoles: participation aux cours de (Germination et 

Croissance) ; 
• Fait des émissions d’information sur l’horticulture à la Télévision et à la radio. (ligne 

ouverte),etc.; 
• et participé à plusieurs autres activités sociales. 
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Pierre H Lemieux 

Nelligan et Françoise 
 
L'intrigue amoureuse la plus singulière 
de la fin du 19e siècle québécois 
 
PIERRE H LEMIEUX 
 
Biographie reconstituée marquant le 
centième anniversaire de la publication 
du recueil d'Émile Nelligan 1904 - 2004 
 
Fondation littéraire Fleur de Lys 
Lévis, Québec, 2004, 
544 pages. 
ISBN 978-2-89612-025-3 
 
Au sortir d’une enquête intensive sur les 
événements et documents de la dernière 
année active de Nelligan avant la date fatale 
du 9 août, l’auteur, qui a déjà publié un « 
Nelligan amoureux » chez Fides en 1991, 
dresse un bilan inattendu. Le poète aurait subi 
des attaques de folie au moins un an avant 

l’asile. Lui et la célèbre journaliste Françoise se seraient aimés et cette idylle aurait permis à 
Émile de connaître une création poétique dantesque et une rémission de son mal. L’homophilie 
occasionnelle lui avait causé un drame majeur. Le secret, enfin, aurait systématiquement 
enterré tout cela, depuis maître Louis Dantin et Françoise jusqu’à Luc Lacourcière et Paul 
Wyczynski. 
 
Le présent ouvrage reconstitue la partie biographique manquante de cette dernière année, en 
illustrant ses étapes à l’occasion des poésies majeures que Nelligan a alors écrites, et il restitue, 
pour ces dernières, leur contexte et la signification de fond que le secret a continuellement 
dissimulés. 
 
Car en ce début de 3e millénaire, l’heure n’est plus tellement au silence janséniste. Et le 100e 
anniversaire de la publication du recueil de Nelligan chez Beauchemin en 1904 est l’occasion 
idéale pour faire enfin la bonne lumière sur la biographie réelle du poète, sur son internement, 
ses poèmes amoureux, fous et connexes. 
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AU SUJET DE L'AUTEUR - PIERRE H LEMIEUX 

 
Né à Lévis au milieu de la grande crise, d’un père typographe au « Quotidien » et au « Soleil 

», et d’une mère couturière et féconde, mais épargné des bouleversements économiques, 
Pierre H. Lemieux fait ici son collège, puis passe une jeunesse studieuse à l’étranger. Revenu au 
pays, il enseigne d’abord la littérature au Collège de Rouyn. Puis il fait sa maîtrise en lettres, 
avec une thèse sur Jean Simard, et son doctorat, avec une étude sur la structure du ‘Tombeau 
des Rois’ d’Anne Hébert. 

Professeur de littérature aux francophones pendant plus de 25 ans à l’Université d’Ottawa, 
au temps du Risorgimento pour la littérature d’ici, il a publié en 1978 son ouvrage sur Anne 
Hébert, puis des études sur « Les Anciens Canadiens », « Angéline de Montbrun », « Menaud, 
maître draveur », etc.. À part ces classiques, ses auteurs de choix ont été Buies pour l’esprit, 
Harvey le civilisé (préféré de son père), G. Guèvremont, Émile Coderre, Miron et Giguère, les 
Lapointe, des modernes, etc. 
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Mamours de Françoise à Émile Nelligan 

Essai 

PIERRE H LEMIEUX 

Fondation littéraire Fleur de Lys 
Lévis, Québec, 2013, 100 pages. 

Le décès en 2008 du biographe de Nelligan et 
professeur Paul Wyczynski ne ferme pas du 
tout le dossier Nelligan. Au contraire, la 
liberté nous est donnée de publier maintenant 
et l’on doit se reposer la grande question non 
résolue : Où donc en sont rendues les études 
sur les mamours de Françoise à Nelligan ? 
Tout le travail de ce petit livre portera sur les 
efforts de Françoise pour ramener Émile à 
l’état conjugal. 

 
 

 

 

TABLE DES MATIÈRES 

PRÉAVIS 
CHAPITRE 1 
Fleurs champêtres 
Biographie de Françoise 
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CHAPITRE 3 
B) Saison Hiver 1899, et croissance de l’amour 
mutuel 
CHAPITRE 4 
C) Le printemps 1899 de l’apogée et de la 
rupture 

CHAPITRE 5 
D) Aux temps du « Journal de Françoise » 
1) « Restitution » 
2) « Miracle d’amour » 
CHAPITRE 6 
3) « Sabine » 
4) « La Légende du Rocher de Percé » 
CHAPITRE 7 
5) « L’amour passa » 
6) « L’amour qu’on aime tant » 
CONCLUSION 

 
Le présent ouvrage mène à terme les recherches entreprises en 2004 dans Nelligan et 

Françoise chez Fondation Littéraire Fleur de Lys, par moi-même, en 530 p. 
IL complète aussi le thème de l’amour laissé en plan dans la grosse Biographie de Nelligan 

publiée par Paul Wyczynski chez Fidès en 1987, 632p. 
IL répond enfin aux questions sur l’amour posées par la biographie récente de Françoise en 

2 tomes par Sergine Desjardins aux éditions Trois-Pistoles en 2010 et 2011.  
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Me Guy Bertrand 

Guide d'accès à l'indépendance 
Pour la survie du Québec français 
Essai 
Me Guy Bertrand 
Fondation littéraire Fleur de Lys, 
Lévis, Québec, 2016, 316 pages. 
ISBN 978-2-89612-527-2 
Édition numérique : GRATUIT (PDF) 

PRÉSENTATION 

Me Guy Bertrand a lutté toute sa vie pour que 
le Québec devienne autre chose qu’un pays 
inachevé. Dans cette foulée, il présente ici son 
Guide d’accès à l’indépendance, un essai dans 
lequel le lecteur est invité à se pencher sur le 
véritable motif justifiant le projet 
d’indépendance nationale pour les Québécois, 
soit le maintien et la valorisation de la langue 
française et de la culture québécoise. 

Me Bertrand démontre que le seul moyen qui 
s’offre aux gens du Québec pour protéger et 

promouvoir le Québec français est de parachever le pays québécois, qui, affirme-t-il, existe déjà 
dans les faits, même s’il n’existe pas encore en droit. Pour l’auteur, il n’y a plus de temps à perdre, 
il faut reprendre notre destinée en main, car le Québec français est menacé de toutes parts non 
seulement par la force gigantesque de la langue anglaise, en particulier à Montréal, mais 
également par le multiculturalisme canadien présenté faussement comme mode d’intégration 
des immigrants, ainsi que par l’utilisation du jargon québécois. 

L’auteur rappelle que si Montréal est la deuxième plus grande ville française du monde, elle est 
également la troisième plus grande ville anglaise du Canada! Or, les faits démontrent que le 
Montréal anglais empiète de plus en plus sur le Montréal français et que d’ici 10 ans, les 
francophones seront minoritaires sur l’île. Il est donc temps de se réveiller! 

Guide d’accès à l’indépendance est une invitation à reprendre possession de notre langue et à 
retrouver le courage de créer un pays indépendant. 
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Le Projet Liberté-nation 
Plan d’affaires pour réaliser 
l’indépendance du Québec tout en 
conservant notre part du Canada 
Essai 
Me Guy Bertrand 
Fondation littéraire Fleur de Lys, 
Lévis, Québec, 2016, 436 pages. 
ISBN 978-2-89612-524-1 
Édition numérique : GRATUIT (PDF) 

PRÉSENTATION 

Voici mon testament politique, un plan d’affaires 
pour réaliser l’indépendance du Québec. Après 
plus d’une cinquantaine d’années d’implication 
en politique, j’en arrive à la conclusion que 
faire l’indépendance du Québec, c’est aussi et 
surtout faire l’indépendance d’une partie du 
Canada. Je conclus également que ce projet de 
pays ne saurait se réaliser sans le leadership de 
nos régions. J’invite ces dernières à réclamer à 
l’Assemblée nationale le statut d’états régionaux 

avec tous les pouvoirs et toutes les ressources nécessaires à leur développement dans tout projet 
d’indépendance du Québec. Je propose à nos régions de “refonder” le Québec pour en faire une 
république indépendante d’États régionaux fédérés. 

Note de l’éditeur 

Dans la première version de son « Plan d’affaires pour réaliser l’indépendance du Québec tout 
en conservant notre part du Canada », Me Guy Bertrand, à l’instar de la très grande majorité des 
indépendantistes, concentrait tous ses efforts sur les différentes options nationales pouvant 
sortir de l’impasse le projet de pays. Son plaidoyer met de l’avant des propositions très 
intéressantes dont le sort demeurait exclusivement entre les mains des partis politiques 
provinciaux et de l’Assemblée nationale. 

À titre d’éditeur, il me revenait de soulever une question, une seule : comment le 
redémarrage du projet d’indépendance pouvait-il provenir des instances politiques nationales 
compte tenu du manque de crédibilité dont elles souffrent dans l’opinion publique ? Fonder la 
relance de l’indépendance du Québec sur une basse nationale vertement critiquée par une 
majorité au sein de la population ne nous apparut plus aussi logique qu’à la première lecture. 

La recherche d’une base plus solide et plus libre s’imposait. D’où pouvait bien provenir la 
relance du projet d’indépendance? Qui pouvait bien inciter nos partis politiques provinciaux et 
notre Assemblée nationale à se pencher à nouveau sur le projet? 
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La réponse saute aux yeux : les régions ! Lorsque la politique du haut vers le bas a atteint ses 
limites, il faut révolutionner la situation, c’est-à-dire procéder du bas vers le haut. Quoi de plus 
logique que de revenir à la base même du Québec, à ses régions! 

Le plan d’affaires pour réaliser l’indépendance du Québec proposé dans ce livre par Me Guy 
Bertrand ne sera réalisable que si les régions en assument pleinement le leadership. Ainsi et 
seulement ainsi pourront-elles lier à jamais l’indépendance du Québec au développement 
régional et obtenir tous les pouvoirs et les ressources nécessaires pour ce mandat. 

L’appel de Me Bertrand se résume en ces mots : « Pour les instances nationales, l’heure n’est 
plus à parcourir le Québec à la sauvette. Elles doivent plutôt se préparer à partager la 
gouvernance du Québec indépendant avec les régions. Et pour nous tous, simples citoyens, 
l’heure est venue de nous impliquer dans nos régions respectives pour parachever le pays 
québécois sur une base stable et solide capable de supporter toutes nos aspirations régionales 
sur laquelle reposera notre destinée nationale, notre pays. » 
Serge-André Guay, président éditeur 
Fondation littéraire Fleur de Lys 

République fédérale du Québec 
Refonder le Québec à partir des 
régions 
Seconde édition augmentée (2016) 
Manifeste 
Me Guy Bertrand 
Fondation littéraire Fleur de Lys, 
Lévis, Québec, 2016, 198 pages. 
ISBN 978-2-89612-515-9 
Édition numérique : GRATUIT (PDF) 

PRÉSENTATION 

Esprit libre et indépendant, Me Guy 
Bertrand travaille depuis plusieurs années sur 
le projet Liberté-Nation, qui propose aux 
Québécois une prospective, un regard vers 
l’avant, une nouvelle manière de penser et de 
concevoir notre avenir collectif. Il s’agit en 
quelque sorte d’un projet futuriste, que 
certains pourraient qualifier de politique-
fiction, mais qui, en même temps, se veut 
réaliste. 

Dans sa vision à la fois orientée vers le futur et fondée sur une analyse des potentialités du 
Québec d’aujourd’hui, l’auteur arrive à la conclusion qu’advenant la réalisation du projet Liberté-
Nation, la province canadienne du Québec, qui, depuis 1867, n’est qu’une simple composante 
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d’une monarchie constitutionnelle, achèvera son cours en 2030 pour devenir la République 
fédérale du Québec. Celle-ci sera constituée des dix-sept régions administratives québécoises 
actuelles, qui deviendraient alors des États autonomes, unis et fédérés au sein de cette 
république, permettant ainsi à la nation québécoise de se réaliser en tant que nation libre, 
moderne et prospère. 

Dans ce manifeste qui se démarque par l’aspect novateur de son contenu et par l’originalité 
de sa présentation, Me Guy Bertrand fait un exposé des diverses étapes politiques nécessaires à 
la réalisation du projet Liberté-Nation et à la naissance de la République fédérale du Québec. 

Convaincu de l’immense potentiel que recèle le Québec, l’auteur convie donc ses 
concitoyens des dix-sept régions du Québec et de toutes les origines, y compris les peuples 
autochtones, à faire de leurs régions le levier principal de la refondation dont le Québec éprouve 
de nos jours un criant besoin. 

AU SUJET DE L'AUTEUR - Me Guy Bertrand 

Avocat bien connu, praticien du droit constitutionnel, Me Guy Bertrand a été un précurseur de 
progrès majeurs pour la société québécoise, ce qu’il fit en promouvant des mesures, perçues à 
l’époque pour leur caractère audacieux et innovateur, comme entre autres l’aide juridique, 
l’indemnisation des victimes d’actes criminels ou le droit des femmes à faire partie d’un jury. 
Ardent défenseur de la langue française, il a représenté en 1976 les Gens de l’Air lorsque le 
gouvernement canadien a suspendu l’usage du français. En 1979, il a fait reconnaître par la Ligue 
nationale de hockey le droit pour les joueurs francophones de signer leurs contrats en français. 
Témoin actif de divers événements marquants de l’histoire politique du Québec, il est également 
un penseur humaniste et avant-gardiste, tel qu’en fait foi le présent manifeste. 

 

J’ai travaillé avec Me Guy Bertrand dans la foulée de la publication de mon essai « Comment 
motiver les Québécois à voter pour ou contre l’indépendance du Québec », traitant du marketing des 
Clans du OUI et du NON, et ce, sans prise de position politique (apolitique). 

J’ai été son écrivain fantôme pour son livre « Pour la survie du Québec français – Guide d’accès 
à l’indépendance ». Ce livre fut d’abord édité par Les Éditions Québécor en 2007, puis réédité en 2016 
par la Fondation littéraire Fleur de Lys. 

Nous nous sommes rencontrés à plusieurs reprises pour discuter et élaborer un plan 
marketing devant appuyer l’indépendance du Québec en prenant en considération les impératifs 
du marketing adaptés aux contingences des Québécois. 

Mon analyse marketing mettait de l’avant l’absence du produit (pays) dans l’approche du clan 
du OUI devant affronter le produit bien défini (Canada) du clan du NON. Je concluais que le clan 
du OUI faisait la promotion de l’usine (la souveraineté) plutôt que du produit (le pays) qui devait 
en résulter. 

J’ai également mis de l’avant l’idée que l’indépendance du Québec équivalait à 
l’indépendance d’une partie du Canada et, par conséquent, que les fédéralistes mous pouvaient 
s’y reconnaître. 

Enfin, j’ai aussi proposé que le Québec indépendant soit lui-même une fédération de ses 
régions devenues des États autonomes. Les Québécois connaissant le régime fédéral au sein du 
Canada seraient plus favorables à l’indépendance. 
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AILLEURS SUR LE WEB 

Vigile Québec 
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Le Devoir 

 
 

Idées 
 

L’industrie du livre doit investir le numérique 
 

Serge-André Guay 
Président éditeur, Fondation littéraire Fleur de Lys 

Publié le 11 déc. 2014 
 

Dans son éditorial « Faire le point » des Cahiers de lecture de l’Action nationale, 
Robert Laplante affirme que « le milieu serait mûr pour un grand forum devant 
déboucher sur un programme d’action ». 

Or, le milieu du livre avance une seule et unique solution lors de pareils 
forums : plus de subventions de l’État. Tous les rapports des dernières années 
publiés par la Société de développement des entreprises culturelles et le Conseil 
des arts et des lettres du Québec concluent à la nécessité d’une bonification de 
l’aide financière des gouvernements, peu importe la problématique à l’étude. 
Aussi, le milieu du livre a pris la très mauvaise habitude d’attendre que les 
gouvernements avancent des fonds pour faire un pas, quitte à prendre un retard 
insurmontable sur la concurrence. 

On en trouve une démonstration éloquente dans l’édition en format numérique 
des œuvres papier. Sony a dû retarder la mise en vente de sa liseuse au Québec 
faute de titres québécois. Le milieu du livre attendait une aide financière de l’État 
avant de se lancer dans l’édition numérique. Aujourd’hui, le nombre de titres 
québécois disponibles en format numérique ne constitue toujours pas une masse 
critique suffisante pour peser sur la concurrence. 
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Et fidèle à lui-même, le milieu du livre n’offre pas ces exemplaires 
numériques à un juste prix compte tenu de l’aide de l’État, mais à un prix plus élevé 
qu’ailleurs (70 % du prix de l’exemplaire papier), donnant ainsi à la concurrence une 
prise encore plus solide. 

D’une part, M. Laplante propose « une analyse rigoureuse ». […] D’autre 
part, il souhaite que nous évitions les solutions « au cas par cas ». […] Or, il n’y a 
aucune solution mur à mur aux problèmes de la chaîne du livre tellement ils sont 
particuliers. Et on ne peut viser une analyse qui soit rigoureuse sans procéder au 
cas par cas. 

La généralisation à outrance par le milieu du livre, une grave erreur de pensée, 
lézarde les fondations de l’analyse de sa situation. 

Nous en voulons pour preuve les nombreuses fermetures de librairies 
indépendantes. Les analystes les plus sérieux montrent tous du doigt la 
concurrence des prix coupés par les grandes surfaces et les grandes librairies en 
ligne. Or, bon nombre de ces fermetures résultent non pas de cette concurrence, 
mais du départ à la retraite de libraires-propriétaires n’ayant pas assuré la reprise de 
leur entreprise, et ce, malgré tous les efforts déployés en ce sens par l’Association 
des libraires du Québec. 

Le manque d’information saute aux yeux de quiconque tente une étude de 
la situation réelle du milieu du livre. Si l’Association nationale des éditeurs de livres 
(ANEL) reconnaît elle-même que son industrie est méconnue du public, elle a aussi 
démontré un manque d’information sur son propre milieu. En effet, le président de 
l’ANEL n’a pas été capable de préciser le nombre d’éditeurs québécois en réponse 
aux questions des élus lors de la commission parlementaire au sujet du prix unique 
du livre. 

Force est de conclure qu’une analyse rigoureuse exige une étude cas par cas 
de chaque élément de chaque composante de la chaîne du livre. Monsieur Laplante 
souhaite aussi « une lecture assez nuancée » de l’analyse afin qu’elle débouche sur 
« une action commune de redressement ». […] 

Malheureusement, le milieu du livre confesse parvenir très difficilement à un 
consensus. Par exemple, une part importante de la défense de l’instauration d’un 
prix unique du livre reposait sur le fait que le milieu était parvenu pour une très rare 
fois à se mettre d’accord. Je le soulignais ci-dessus, un seul consensus demeure 
possible en tout temps et en toutes circonstances : l’augmentation de l’aide financière 
de l’État, peu importe les problèmes. 
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OWNI 

 
 
L’œuvre ou le livre ? 
 
Le 5 mars 2010, Serge-André Guay 

 
Alors que le numérique et Internet ont modifié les processus d'écriture et la lecture, est-il 

pertinent de continuer de se référer au livre ? N'est-il pas plus juste d'y substituer le terme 
"œuvre" ? 

Dans le compte-rendu de sa participation à La Fabrique du numérique (Québec), l’écrivain 
québécois Dominic Bellavance écrit : « On m’a sermonné quand j’ai parlé de ”livre numérique”, 
mais il est vrai que l’on doit maintenant utiliser le terme ”œuvre numérique” qui englobe 
beaucoup plus de possibilités. » [ Source ] Le chroniqueur Michel Dumais allait dans le même 
sens en écrivant ce commentaire sur Twitter pendant le même événement : « On a cessé de 
parler de l’industrie du disque au profit de celle de la musique. On arrête de parler de livre? 
Industrie de l’œuvre ? » [ Source ] 

On  se souviendra également du commentaire de l’auteur français François Bon peu avant 
l’événement : « ai été surpris du retour en force du mot “livre” dans la présentation, pourtant 
évincé de la phrase principale du chapeau — ça dit bien un des enjeux de la rencontre : c’est 
comme faire du vélo sans roulettes, on n’est pas encore habitué à l’idée d’aller dans ces zones-
là, débarrassés de l’idée même du livre qui en a été le support non pas daté, mais datable — en 
gros : est-ce qu’on n’a pas déjà dépassé le stade d’une “métamorphose” du livre pour être dans 
l’éclosion d’usages neufs, sur des supports nouveaux aussi, et où transporter notre 
responsabilité de transmission, de création, d’imaginaire, n’impose pas forcément d’emporter 
l’ancien équilibre, et ne peut en aucun cas soulager ses marques grandissantes d’incapacité ou 
d’échec ? » 
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L’œuvre ou le livre ? 
 
Il est aisé de comprendre cette demande de référence à l’œuvre plutôt qu’au livre chez ceux 

qui pratiquent de nouvelles formes d’écriture venues du numérique et du web. En effet, difficile 
d’affirmer qu’une série de billets publiés dans un carnet web (blogue) soit un livre. Difficile aussi 
de considérer qu’une série de commentaires de 140 caractères maximum chacun publiée sur 
Twitter (site web d’échange social) soit un livre. À ces deux exemples s’ajoutent l’écriture 
collective, à plusieurs auteurs, sur un site web, l’écriture en direct sur un site web sous 
l’influence des commentaires des lecteurs, l’écriture avec des liens hypertextes conduisant à 
des définitions, des descriptions de lieux et de personnages…, l’écriture avec des vidéos 
intercalées, l’écriture en mise à jour constante, et que sais-je encore. On veut nous faire 
comprendre que toutes ces nouvelles formes d’écriture ne sont pas nécessairement des livres 
et qu’il vaut mieux parler d’œuvres. 

Certes, allons-y avec œuvre. Mais il faut alors percevoir l’œuvre comme un simple 
manuscrit, le fruit d’une écriture qui n’est pas encore éditée. Dans le domaine traditionnel du 
livre, l’œuvre se présente d’abord sous la forme d’un manuscrit et ce n’est qu’une fois éditée 
qu’elle se présente sous la forme d’un livre. Et puisque l’édition ne se limite pas à une simple 
reproduction de l’œuvre sous la forme d’un livre, on parle de l’œuvre originale, le manuscrit 
soumis à l’éditeur, et de l’œuvre finale, c’est-à-dire le livre proposé aux lecteurs. 

Si l’on veut parler de l’industrie de l’œuvre plutôt que du livre, il faut savoir que l’œuvre 
demeure au départ un produit brut. Une industrie de l’œuvre serait alors ni plus ni moins qu’une 
industrie de la matière première, une simple pile de manuscrits (papier et numériques) en tous 
genres sans aucun apport des éditeurs. Une industrie de l’œuvre nous ramène donc à un 
concept bien connu et fort populaire : l’autoédition. 

 
Évidemment, il ne s’agit pas là de la vision des tenants de l’œuvre face au livre. La question 

suivante est posée à l’éditeur : n’y a-t-il pas un nouveau produit de transformation à tirer de ces 
œuvres nouvelles aux formes d’écriture tout aussi nouvelles, autre chose qu’un livre ? On veut 
attirer notre attention sur l’œuvre de peur que le livre nous aveugle et ne nous permette pas 
d’imager le ou les nouveaux produits de transformation de l’œuvre en remplacement du livre. 

 
Le modèle économique et le contenu 

 
Du même coup, on suggère de ne pas s’attarder au modèle économique, comme le 

rapporte l’écrivain Dominic Bellavance dans son compte-rendu de l’événement La fabrique du 
numérique : « J’espérais surtout sortir de cette journée en ayant fait prendre conscience aux 
acteurs du milieu qu’on avait besoin de définir des standards pour le contrat d’édition. Ma 
première grosse déception de la journée, une suggestion citée par Gilles Herman et qui a été 
applaudie dans toute la salle : « ne nous concentrons pas sur le modèle économique, il se 
définira lui-même, mais concentrons-nous sur les contenus ». [ Source ] (Gilles Herman est 
directeur général et éditeur aux Éditions du Septentrion et il siège au comité du numérique de 
l’Association nationale des éditeurs de livres (Québec)). On peut comprendre la déception de 
l’écrivain face à cette suggestion d’autant plus qu’elle fut reléguée par un éditeur. 
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Clément Laberge, vice-président édition numérique chez la firme De Marque (Québec), 
apporte un bémol à la suggestion : « Exprimée à la fin de la première série d’ateliers [citée par 
Gilles]: ”ne nous concentrons pas sur le modèle économique, il se définira lui-même, mais 
concentrons-nous sur les contenus”. Je suis d’accord si cela est une invitation à définir les 
modèles par l’action, en tentant des expériences. Mais très franchement je n’aime pas 
tellement l’idée que les ”modèles économiques vont se définir eux-mêmes”. Ce n’est pas vrai ! 
Les modèles économiques ne sont pas neutres, ils rendent compte de rapports de forces et 
d’interactions complexes entre des acteurs qui poursuivent des objectifs très différents et ils 
s’appuient sur des valeurs (au sens moral) dont on ne peut pas se désintéresser. Il ne faut pas 
perdre de vue que les modèles économiques ne seront pas neutres sur la nature de la création 
littéraire ni sur la nature de ce à quoi les gens s’intéressent au moment de choisir de la lecture. 
Ne soyons pas candides. » [ Source ] 

 
Le produit de l’édition 

 
Il faut insister : le produit de l’édition, c’est le livre. Et un livre, c’est un livre. L’œuvre est 

dans le livre et le livre peut aussi être lui-même une œuvre d’art. Voilà la réalité du modèle 
économique actuel et, plus important encore, la réalité du lecteur. Pour guider ce dernier dans 
le passage au support numérique et électronique, il faut préserver le concept du livre : livre 
numérique, livre électronique. La résistance naturelle au changement exige que l’on procède 
par étape, d’abord en ajoutant quelque chose de nouveau à quelque chose de vieux, dans ce 
cas-ci, le numérique au livre. 

Ceci fait, on pourra inventer autant d’autres produits que l’on voudra. Mais je vous rappelle 
que le taux de succès des nouveaux produits de consommation (sans vouloir insulter le livre) ne 
dépasse pas les 10%. Autrement dit, 90% des nouveaux produits connaissent l’échec, d’où 
l’importance d’expérimenter, comme le dit si bien Clément Laberge. Mais attention à 
l’expérimentation sur la place publique, car il n’y a rien de plus risqué pour s’attirer de 
mauvaises critiques ou pis encore, pour rebuter la population avant même le lancement du 
nouveau produit. Et c’est plus particulièrement vrai dans le cas du livre, une institution 
culturelle de grande envergure. 

Ce n’est que dans la démocratisation de l’accès à l’édition grâce aux nouvelles technologies 
qu’il y a révolution dans le domaine du livre. 

Pour le reste, c’est de l’évolution. Le livre passe au numérique comme le téléphone fixe est 
passé au téléphone mobile. Notez que le produit est encore et toujours appelé « téléphone » et 
que cela n’a pas empêché le développement de nouvelles applications, bien au contraire. Dans 
ce contexte, la référence au livre comme le produit de l’édition s’avère essentielle au succès des 
nouvelles formes d’écriture. 

 
La mode du moment et l’avenir du livre 

 
Et si on mettait nos pupitres en cercle ? Et si on avait un écureuil en classe ? Et si on 

fabriquait un théâtre de marionnettes ? J’étais en sixième année à l’école élémentaire lorsque la 
méthode active a fait son entrée dans l’enseignement au Québec. J’en garde un excellent 
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souvenir. Contrairement aux années précédentes, très austères avec ses cours magistraux et 
ses coups de règles sur les doigts, ma sixième année fut un terrain de jeux. 

Cependant, la méthode active ne fut qu’une mode du moment adoptée que par quelques 
enseignants aventuriers. Qui allait nourrir l’écureuil, les poissons, les tortues, les couleuvres… 
pendant les deux mois de vacances estivales ? La réalité a rattrapé bon nombre d’enseignants 
adeptes des méthodes actives au cours des années 80. Mais l’idée fondamentale a persisté et a 
influencé tous les programmes pédagogiques au Québec adoptés en réformes successives 
depuis l’époque. Aujourd’hui, les résultats concrets de l’école moderne de la nouvelle éducation 
laissent à désirer au chapitre des connaissances. L’intégration de l’activité et, plus récemment, 
de l’apprentissage par projet dans la pédagogie semble se faire au détriment de la maîtrise des 
matières de base dans nos écoles. Curieux n’est-ce pas comme l’euphorie du moment envers 
une nouvelle mode peut tout faire dérailler à long terme ? Je crains que l’avenir du livre, sans le 
livre et au profit des œuvres, soit dans une telle euphorie. Comprenez-moi bien, je ne suis pas 
contre l’expérimentation et l’exploration, mais je crains l’altération, voire la destruction du déjà 
su avant même l’arrivée d’un nouveau savoir. 

 
Les créations collectives et les nouvelles formes d’écriture : le même avenir ? 

 
L’euphorie manifeste des opposants à la référence au livre (au profit de l’œuvre) se compare 

à celle observée lors de l’arrivée des créations collectives dans le milieu théâtral au Québec 
dans les années 60 et 70. Je me souviens encore de l’engouement suscité par le projet de 
création collective proposé par l’un des professeurs de théâtre à mon école secondaire. 

« Dans son usage le plus courant, l’expression désigne une technique permettant de 
concevoir une pièce en groupe, avec ou sans l’aide d’un dramaturge. Les défenseurs de ce 
processus de création soutiennent qu’il transforme l’acteur en artiste créateur et l’amène à 
exprimer sa propre expérience à travers son jeu. » explique Gilbert David dans son article sur le 
sujet publié par L’Encyclopédie canadienne, offerte en ligne par la Fondation Historica. 

Malheureusement, on termine souvent sa course dans le décor quand on démarre sur les 
chapeaux de roues. Des centaines de petites troupes de théâtre adeptes de la création 
collective tracent leur chemin au cours des années 60 et 70, puis disparaissent. 

À mon humble avis, c’est un avenir aussi sombre qui frappera à moyen terme les nouvelles 
formes d’écriture numérique, tout comme les œuvres numériques qui en résultent. Pour sa 
part, le livre numérique traditionnel (avec ou sans lien hypertexte, vidéo intégrée…) gagnera en 
crédibilité et s’imposera à côté du livre papier. 

Gilbert David souligne dans L’Encyclopédie canadienne qu’ »  une fois la dramaturgie 
canadienne parvenue à un stade où les dramaturges peuvent vivre de leur art, la création 
collective apparaît moins nécessaire. » Il en sera ainsi dans le domaine du livre. Je paraphrase : 
une fois l’industrie du livre parvenue à un stade où les auteurs de livres numériques pourront 
vivre de leur art, les nouvelles formes d’écritures numériques apparaîtront moins nécessaires. 
Je me réfère ici autant aux auteurs publiés sous la forme de livres papier accompagnés de leurs 
versions numériques qu’aux auteurs publiés uniquement sous la forme de livres numériques. 
Notez la répétition du mot « livre » par opposition à la référence imposée à l’œuvre depuis peu. 
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Gilbert David ajoute : « Paradoxalement peut-être, la création collective a conduit à la 
redéfinition des tâches artistiques au sein des compagnies théâtrales, en pavant la voie à un 
retour en force de la mise en scène. » Je paraphrase de nouveau : Paradoxalement peut-être, 
les nouvelles formes d’écriture conduiront à une redéfinition de la chaîne du livre, en pavant la 
voie à un retour en force de l’édition (et de l’éditeur). Il faut se rappeler que le numérique 
permet à plusieurs auteurs de contourner l’éditeur, voire toute la chaîne du livre traditionnel. 

En résumé, le jour où un modèle économique rentable pour le livre numérique aura fait ses 
preuves, la recherche de nouvelles voies dans les nouvelles formes d’écriture numérique 
cessera ou deviendra une spécialité de quelques universitaires. Il n’est donc pas utile de mettre 
de côté le livre au profit d’un concept plus large (l’œuvre), mais de travailler très fort à 
l’émergence d’un modèle économique viable et équitable pour tous les acteurs du livre, 
industriels et artisans. Il n’y aura pas de nouveaux produits littéraires qui émergeront des 
nouvelles formes d’écriture numérique. 

 
Des nouvelles formes d’écriture, vraiment ? 

 
Doit-on parler de nouvelles formes d’écriture ou de nouveaux supports technologiques ? 

Est-ce que mettre des liens hypertextes dans un texte constitue une nouvelle forme d’écriture ? 
Non, car je n’écris pas en fonction des liens que je place dans le texte. Le lien hypertexte est 
uniquement un nouveau support technologique offert par le numérique pour livrer des 
références au lecteur. Est-ce que le blogue est une nouvelle forme d’écriture ? Non, le blogue 
est ni plus ni moins qu’un nouveau support pour les formes d’écriture que l’on connaît déjà : 
billet, nouvelles, articles… L’écriture « blogue » n’existe pas. Est-ce que l’écriture collective est 
une nouvelle forme d’écriture ? Non, ce n’est pas d’hier que des gens se réunissent pour écrire 
une œuvre collective. 

Où sont-elles ces nouvelles formes d’écriture dont on parle tant ? Sur Twitter, morcelées en 
140 caractères ? Aussi bien dire qu’on trouve une nouvelle forme d’écriture dans les 140 Post-its 
collés sur mon réfrigérateur. On ne peut pas parler d’une nouvelle forme d’écriture à l’arrivée de 
chaque nouveau type de site web. Voyons donc, ce n’est pas sérieux ? 

Même dans le cas du « journalisme citoyen », on ne peut pas vraiment parler d’une nouvelle 
forme d’écriture. Si l’expression doit son existence au web, il faut se rappeler que plusieurs 
citoyens pratiquaient déjà ce type de journalisme dans les médias communautaires et libres 
(journaux, radio, télévision). Le journalisme citoyen est l’une des déclinations du style 
journalistique et non pas une nouvelle forme d’écriture. 

Ah ! Oui, on saura me dire que les nouvelles formes d’écriture sont dans le support lui-
même. On n’écrit pas pareil lorsqu’on utilise un clavier et un ordinateur que lorsqu’on utilise un 
crayon et du papier. Peut-être, mais cela ne donne pas pour autant naissance à une nouvelle 
forme d’écriture. 

Je sais, on parle de l’écriture web. Certains fournisseurs de contenu web en font une 
spécialité. Ils écrivent des textes en fonction des particularités du web. Par exemple, on répète 
volontairement certains mots-clés dans le texte. Les moteurs de recherche s’attardent au 
nombre de fois qu’un mot-clé est présent dans un texte pour en déterminer le classement 
parmi les résultats de recherche. J’utilise parfois cette approche et je la considère davantage 
comme une technique qu’une nouvelle forme d’écriture. 
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Bref, si le support technologique a le pouvoir d’influencer l’écriture, aucune nouvelle forme 
d’écriture n’a vu le jour jusqu’à présent. Certains ont peut-être l’impression de réinventer le 
monde de l’écriture dans l’univers technologique, mais ce n’est qu’une impression. Écrire et 
publier sur un nouveau support est une chose, inventer une nouvelle forme d’écriture en est 
une autre. Et si je me trompe, j’aimerais bien qu’on me liste et me définisse ces nouvelles 
formes d’écriture en prenant grand soin de tenir compte des formes existantes. 

 

CONCLUSION 
 

L’avenir n’est pas dans un détour par l’œuvre 
 

Une grande confusion régnerait au sein de la population si toutes les discussions autour de 
ces soi-disant nouvelles formes d’écriture et au sujet de la remise en question de la référence 
au livre au profit de l’œuvre trouvaient un écho public étendu. Déjà incité à se familiariser avec 
le livre électronique et les exemplaires numériques, le bon peuple a déjà plusieurs décisions à 
prendre dans la balance. S’il faut que des « hippies des pixels » viennent mêler les choses, 
plusieurs personnes vont tout simplement décrocher et l’avenir du livre souffrira d’une 
mauvaise réputation, sans doute passagère, mais tout de même néfaste à la campagne 
d’information en cours depuis quelques années auprès de la population. Forcer un détour par 
l’œuvre pour ensuite nous rendre compte qu’il faut revenir en force au concept du livre sèmera 
la confusion. 

 

L’avenir du livre est dans le livre 
 

Qu’il soit imprimé sur papier ou sous la forme d’un fichier numérique, l’avenir du livre est 
pour longtemps encore dans le concept même du livre. Pour le définir, il faut respecter la 
perception du livre au sein de la population : un objet de papier imprimé d’une œuvre. 
Actuellement, le livre papier domine, mais le livre électronique et les exemplaires numériques 
font leur petit bonhomme de chemin dans la culture populaire. La force de l’idée du livre réside 
dans sa clarté. 

On peut évaluer l’ampleur de cette force de l’idée du livre dans les différentes histoires du 
livre. Par exemple, on peut lire : « Les premiers livres ont pour support des tablettes d’argile ou 
de pierre ». Comment un historien peut-il affirmer que les écritures de ces époques étaient des 
livres ? Il faudrait savoir comment les gens de ces époques nommaient leurs écrits. C’est sans 
aucun doute en raison de la domination de l’idée du livre dans son intellect que l’auteur de 
cette histoire du livre projette dans le passé un produit qui naîtra beaucoup plus tard. Telle est 
la force de l’idée du livre au siècle dernier et de nos jours. L’industrie du livre ne deviendra pas 
l’industrie de l’œuvre, comme l’industrie du disque est devenue l’industrie de la musique, car 
même l’œuvre fait référence au livre au sein de la population. 

 

L’œuvre fermée et l’œuvre ouverte 
 

Enfin, certains justifient la référence à l’œuvre plutôt qu’au livre parce que ce dernier se 
rapporte à une œuvre fermée dès qu’elle est imprimée. On parle de l’œuvre ouverte, c’est-à-
dire en constante évolution, telle que le permettent les nouvelles technologies, notamment le 
web. L’auteur retouche alors son œuvre librement sur le web, la bonifie, en réécrit des 
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passages, ajoute des liens hypertextes et peut-être même des vidéos. Malheureusement, le 
public est habitué à la lecture d’œuvre fermée. Le lecteur ne tient pas à relire sans fin la même 
œuvre pour en apprécier l’évolution constante en décelant ici et là les retouches et les ajouts. 
Même dans la musique, chaque version est fermée. Il en va de même de l’œuvre d’un peintre. 
Même s’il peut la réaliser sur plusieurs années, un jour ou l’autre, il complète définitivement 
son œuvre. Et c’est le résultat final, le produit fini, dont l’amateur se porte acquéreur. Assister 
au travail en direct de l’écrivain sur le web intéressa sans doute certains lecteurs, mais ils se 
lasseront si l’accouchement s’éternise ou en l’absence d’un produit fini. 

Il y a déjà tant à lire, si nous devons lire et relire sans cesse les œuvres numériques ouvertes, 
nous abandonnerons… si l’auteur ne baisse pas les bras avant les lecteurs. Chez l’éditeur Robert 
ne veut pas lire, ce sont les auteurs eux-mêmes qui ont abandonné leurs feuilletons en premier. 
L’éditeur exige désormais de ses auteurs l’ensemble de l’œuvre, une œuvre complétée, fermée, 
avant de la publier en feuilletons. Seule l’œuvre fermée a un avenir commercial. 

 
Billet initialement publié sur Le Monde du livre sur Internet, le magazine en ligne de la Fondation 
littéraire Fleur de Lys, sous le titre “La fabrique du numérique vue par le trou de serrure, L’œuvre ou 
le livre” 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



ANNEXES 

Page 301 sur 322 

Numerikbook's blog, 
l'actualité de l'édition numérique et son application au quotidien 

 
Voir mon post en pages suivantes 
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L’internet littéraire – MANUSCRIT DÉPÔT 

Le livre électronique et les chroniqueurs papier 

Serge-André Guay 

En moins d'une semaine, deux chroniqueurs de (journaux) papier sont tombés à bras 
raccourcis sur les promesses accompagnant l'arrivée du livre électronique. Jean Larose a exprimé 
sa crainte face à la lecture sous l'influence du livre électronique dans un texte intitulé « L'Avent 
du livre électronique » publié en fin de semaine dernière dans le quotidien LE DEVOIR. Steve 
Proulx a écrit que le livre électronique est un simple gadget qui ne donnera pas nécessairement 
naissance à une nouvelle génération de lecteurs dans un billet publié hier sous le titre « Ceci n'est 
pas une révolution » dans l'hebdomadaire culturel VOIR. Certes, on ne saurait pas reprocher à 
ces chroniqueurs papier de s'inquiéter de l'avenir de la lecture au sein de la population. 

Mais situer cette inquiétude pour la lecture dans le contexte du livre électronique opposé au 
livre papier n'est pas utile. « Qui, aujourd'hui, est à ce point rebuté par le livre imprimé, au point 
d'attendre qu'un appareil plus commode soit mis en marché pour, enfin, s'adonner au plaisir de 
la lecture? » demande Steve Proulx. Là n'est pas la question. On ne choisit pas le livre numérique 
parce que le livre papier nous rebute, chacun ayant ses propres avantages. Pour les uns, le livre 
papier possède des avantages indéniables sur le livre électronique et, pour les autres, c'est le 
contraire. Qui peut se permettre de dire que les uns ont raison et que les autres ont tort ? 
Personne, surtout pas dans un monde où le libre choix se présente comme un gain historique 
pour la démocratie. Évidemment, chacun de nous a droit à son opinion, mais encore faut-il 
qu'elle soit bien éclairée, surtout lorsqu'elle a une portée médiatique au sein de la population. 

Steve Proulx écrit : « On dit du livre électronique qu'il démocratise le livre, car les titres sont 
moins coûteux (ce qui compense le coût de l'appareil). Ceux qui sont préoccupés par ce genre de 
considérations budgétaires seront certainement ravis d'apprendre qu'il est possible d'avoir 
accès, gratuitement, à des milliers de livres imprimés grâce à des lieux que l'on nomme 
"bibliothèques publiques". » Or, depuis la commercialisation du livre et malgré le développement 
des réseaux de bibliothèques publiques, il y a des gens qui préfèrent acheter plutôt qu'emprunter 
les livres de leur choix. Pourquoi les ridiculiser ? La vente en ligne sur Internet de livres 
numériques est une nouvelle option qui satisfait certains lecteurs. Pourquoi la dénigrer ? 

Qui plus est, se rendre à la bibliothèque publique la plus proche demeure difficile pour 
plusieurs personnes. Il y a ceux qui habitent trop loin pour s'y rendre à pied, ceux qui n'ont pas 
de bicyclette, ceux dont la mobilité est réduite... Il faut donc compter les coûts de l'usage de 
l'automobile ou du transport en commun. À Montréal, la personne doit débourser 5.50$ pour 
l'aller-retour en autobus. Puis un autre 5.50$ pour retourner le livre à la bibliothèque. La dépense 
totalise 11.00$. Et il faudra ajouter un autre 5,50$ si le livre désiré n'est pas à la bibliothèque et 
qu'il faut le faire venir d'une autre succursale, ce qui implique un autre aller-retour à la 
bibliothèque pour prendre livraison du livre. Le coût total du transport en commun s'élève alors 
à 16.50$. Et dans le cas d'un déplacement en automobile, il faut ajouter, le cas échéant, le coût 
du stationnement. Bref, il y a sur Internet des exemplaires numériques pour moins chers, 
accessibles dans le confort de son foyer. Le chroniqueur Steve Proulx doit se rappeler que si 
l'accès aux bibliothèques publiques est gratuit, encore faut-il assumer les coûts de déplacement. 

http://www.ledevoir.com/culture/livres/282106/l-avent-du-livre-electronique
http://www.ledevoir.com/culture/livres/282106/l-avent-du-livre-electronique
http://www.voir.ca/blogs/steve_proulx/archive/2010/02/03/ceci-n-est-pas-une-r-233-volution.aspx
http://www.voir.ca/blogs/steve_proulx/archive/2010/02/03/ceci-n-est-pas-une-r-233-volution.aspx
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La population est vieillissante et, à un certain âge, on compte sur tout ce qui peut nous 
faciliter la vie. Je crois que cela n'est pas étranger au fait que la clientèle de la librairie en ligne 
JeLis.ca soit majoritairement composée de Baby Boomers, selon Bruno Caron, directeur, 
Développement Web et Services aux Institutions et Entreprises du Groupe Archambault. Le fait 
ne me surprend pas, car la clientèle de la maison d'édition et de la librairie en ligne de la 
Fondation littéraire Fleur de Lys est également composée majoritairement de Baby Boomers. 

Enfin, le jour n'est pas si loin où les bibliothèques publiques ajouteront à leur offre papier le 
prêt d'exemplaires numériques, voire de livres électroniques. Il faut se rappeler que l'espace n'est 
pas illimité dans nos bibliothèques. 

Le livre électronique peut contenir plusieurs livres. À ce sujet, Steve Proulx écrit : « dans la 
mesure où rares sont les gens qui lisent 100 livres simultanément, l'utilité de traîner avec soi une 
bibliothèque complète reste à être démontrée. » L'utilité du livre électronique dans le cas où l'on 
a téléchargé 100 livres numériques saute aux yeux. Où mettre ces 100 livres numériques ? Dans 
son livre électronique. L'idée n'est pas « de traîner avec soi », mais de conserver et d'avoir à sa 
disposition les livres de sa bibliothèque numérique. Et puis, qui achètent 100 livres d'un coup, 
même en format numérique ? Le chroniqueur serait sans doute le premier à dénoncer le livre 
électronique s'il ne pouvait contenir qu'un seul livre à la fois. 

Lorsque la compagnie Apple a annoncé qu'elle travaillait à la conception d'un livre 
électronique, plusieurs personnes ont cru que ce dernier révolutionnerait le monde du livre, 
comme le baladeur de la compagnie (iPod) et sa boutique de musique en ligne (iTune) avaient 
révolutionné le monde du disque. Or, les enjeux diffèrent d'un monde à l'autre et Steve Proulx a 
bien raison de le souligner. L'arrivée de l'iPod et d'iTune a permis la vente des chansons à la pièce, 
mettant ainsi fin à l'obligation d'acheter un album complet pour accéder à une seule chanson. 

Mais la comparaison faite par Steve Proulx avec le monde du livre manque de rigueur. Il écrit : 
« les livres sont vendus "à la pièce" depuis toujours. On n'est pas forcé d'acheter toute l'œuvre 
d'Agatha Christie si seul Dix Petits Nègres nous intéresse. » Certes, mais qu'en est-il lorsqu'un seul 
chapitre d'un essai nous intéresse ? On trouve donc sur Internet des distributeurs spécialisés qui 
peuvent nous vendre un seul chapitre d'un essai. Une offre très pratique dans le milieu scolaire. 
Mais il n'en demeure pas moins que les enjeux ne sont pas les mêmes, non seulement dans le 
domaine du disque et celui de la musique, mais aussi d'un appareil à un autre. Les enjeux d'un 
baladeur musical électronique et d'un livre électronique ne se comparent pas. En réalité, la 
révolution associée au livre électronique d'Apple se référait à une simple image, celle engendrée 
par son baladeur musical électronique, et non pas aux propriétés des appareils et des offres en 
ligne, comme le fait le chroniqueur Steve Proulx. 

Il faut porter aux détails une attention spéciale pour se faire une opinion éclairée (ou éclairer 
les autres). Selon Steve Proulx, le seul avantage du livre électronique est la possibilité de lire dans 
le noir. C'est faux à l'exception du livre électronique d'Apple. 

En premier lieu, il faut savoir que l'appareil lancé par Apple permet la lecture de livres 
numériques, mais cette propriété n'est que l'une des options offertes. Autrement dit, le iPad 
d'Apple n'est pas un livre électronique comme le sont les précédents. Les autres livres 
électroniques offrent uniquement des options liées à la lecture et au téléchargement de livres 
numériques. Dans le cas d'Apple, il faut parler davantage d'une tablette de lecture, voire d'un 
ordinateur portable, à la différence près qu'on ne peut pas opérer plusieurs logiciels à la fois. 
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D'ailleurs, dans sa publicité de l'iPad, Apple ne parle pas de lecture de livre et de livre 
électronique proprement dit, mais de lecture de texte et affiche une page de journal. 

Le lancement de l'appareil la semaine dernière aurait dû inspirer nos chroniqueurs papier à 
réajuster le tir puisqu'il ne s'agit pas d'un livre électronique, mais d'une tablette de lecture. On 
peut y lire un livre, mais ce n'est pas la fonction principale de l'appareil. L'iPad ne peut donc pas 
engendrer une révolution dans le monde du livre électronique, puisqu'il n'en est pas un. Encore 
un manque de rigueur déployé au sein de la population par un chroniqueur papier. Car lorsque 
Steve Proulx écrit « Ceci n'est pas une révolution », il parle des livres électroniques en référence 
à un appareil qui n'en est pas un. Le titre aurait dû être : « Ceci n'est pas un livre électronique ».  

« Le grand écran Multi-Touch d'iPad vous permet de visualiser les pages web comme elles 
doivent l'être : une page entière à la fois. Avec des couleurs éclatantes et un texte d'une 
extrême précision. Que vous consultiez alors une page en mode portrait ou en mode paysage, 
tout s'affichera dans un format totalement lisible. Avec iPad, la navigation sur le Web n'a 
jamais été plus facile, ni plus intuitive. Pourquoi ? Parce que vous utilisez le dispositif de 
pointage le plus naturel qui soit : votre doigt. Vous pouvez parcourir une page en effleurant 
l'écran vers le haut ou vers le bas ou pincer l'écran avec deux doigts pour zoomer dans une 
photo. Une vue par vignettes affiche également toutes vos pages ouvertes sous forme de grille, 
pour vous permettre de passer plus rapidement de l'une à l'autre. » Publicité Apple 

L'appareil d'Apple permet de lire dans le noir 
parce qu'il « dispose d'un écran IPS rétroéclairé 
par LED » (Source) L'appareil génère son propre 
éclairage. Dans le cas d'un livre électronique, on 
utilise plutôt un écran à base d'encre électronique. 
Le livre électronique ne génère pas sa propre 
lumière. Tout comme le livre papier, il fait appel à 
la lumière ambiante. Le chroniqueur Steve Proulx 
commet donc une erreur en écrivant que le seul 
avantage du livre électronique est la possibilité de 
lire dans le noir. On appelle cela de la généralisation 
à outrance. Manque de rigueur, quand tu nous 
tiens. 

* * * 

Personnellement, je crois que les opinions de 
plusieurs des chroniqueurs de nos médias écrits 
sont biaisées par le PAPIER lorsque le temps vient 
d'aborder des sujets numériques. 

 
Serge-André Guay, président et éditeur 

Fondation littéraire Fleur de Lys 
4 février 2010 

  

http://www.apple.com/fr/ipad/features/
http://www.apple.com/fr/ipad/
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Le Québec, un désert 
philosophique ? 

Lettre d’opinion publiée dans 
l’édition du 19 novembre 2025 du 
quotidien LE DEVOIR soulignant 
LA JOURNÉE MONDIALE DE LA 
PHILOSOPHIE. 

Dans cette lettre, je reviens sur un 
constat alarmant à la lumière de 
mes travaux dans le cadre de mon 
OBSERVATOIRE DE LA 
PHILOTHÉRAPIE ou, si vous 
préférez, de la philosophie 
pratique. 

Ce constat se rapporte à l’absence 
quasi totale de philothérapeutes, 
de philosophes praticiens, de 
philosophes cliniciens, de 
philosophe d’entreprise... au 
Québec, ce qui lui donne toutes les 
caractéristiques d’un désert, du 
moins, je pose la question en titre 
de ma lettre d’opinion. 
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Les commentaires des lecteurs 

En date du 22 novembre 2025, 14h05. 

Guy Archambault - Abonné 21 novembre 2025 07 h 16  

Qui est philosophe ? 

Qui peut se définir socialement comme philosophe de métier? Personne n'a encore réussi à me 
donner une réponse raisonnable à cette question. Et le fait d'enseigner la philosophie au cégep 
ou à l'université n'est pas garant du titre. Les enseignants de philo ne font qu'enseigner l'histoire 
de la philo. Point. 

Marc Therrien - Abonné 21 novembre 2025 21 h 54  

Ou encore, qu'est-ce qu'un philosophe? 

Vous lisant régulièrement, je sais que ces questions vous taraudent et je me demande si vous 
voulez vraiment trouver une réponse satisfaisante et définitive qui mettra fin à votre 
interrogation. Celle-ci révèle la profondeur d’un domaine d’études, la philosophie qui, en tant 
que mère de toutes les sciences, interroge sans cesse ses propres fondements. Est philosophe 
celui pour qui chaque réponse entraîne une nouvelle question. 

Au sens institutionnel, est philosophe de métier celui ou celle dont la société reconnaît la 
philosophie comme profession s’exerçant principalement par l’enseignement, la recherche et 
la publication dans des cadres académiques. Ce statut repose sur une formation spécialisée 
et sur une légitimation par un collectif de pairs, selon cette logique propre aux champs de 
savoir que Bourdieu décrit comme systèmes de reconnaissance. 

Mais cette définition reste réductrice. L’histoire montre que de nombreux penseurs décisifs 
tels que Spinoza, Montaigne, Kierkegaard ou Nietzsche n’étaient pas philosophes « 
professionnels ». Leur œuvre rappelle que la philosophie dépasse toujours les conditions 
sociales qui prétendent la circonscrire. Comme l’affirmait Kant, « On n’apprend pas la 
philosophie ; on n’apprend qu’à philosopher », soulignant que la discipline n’est pas un corpus 
à posséder, mais un mouvement de pensée. Nietzsche radicalise cette idée : « La philosophie 
ne s’apprend pas ; il faut qu’elle se crée », rappelant que son essence est invention, lucidité et 
mise en question de tout savoir établi. 

Ainsi, socialement, philosophe de métier désigne une position reconnue ; 
philosophiquement, être philosophe renvoie à une activité critique et créatrice qui fonde les 
autres sciences en interrogeant leurs principes. La véritable philosophie ne se limite pas à une 
fonction. Elle est l’exigence de pensée sans laquelle aucun domaine du savoir ne peut 
véritablement naître ni se comprendre. 

Marc Therrien 
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Coralinne Cossette - Abonnée 21 novembre 2025 23 h 17  

Pourquoi faire compliqué? À mon avis un philosophe de métier est simplement une personne 
qui gagne sa vie en faisant de la philosophie, c'est-à-dire en tentant d'apporter des réponses 
à des questions de nature philosophique ou en critiquant la position philosophique d'autres 
personnes (éthicien; philosophe des sciences; chroniqueur / commentateur / éditorialiste 
professionnel; spécialiste ou créateur d'une doctrine politique, éthique, légale, économique 
ou sociale; chercheur ou auteur sur des questions de nature philosophique). Qu'est-ce qu'un 
artiste de métier? C'est simplement quelqu'un qui gagne sa vie en produisant de l'art. 
D'ailleurs, les artistes de métier non plus n'ont pas forcément fait d'études là-dedans, ils ne 
sont pas forcément les disciples des grands maîtres auxquels on associe spontanément le mot 
« artiste », leur art n'a pas forcément une fonction purement esthétique ou expressive et ils 
ne se définissent souvent même pas comme des artistes eux-mêmes, mais comme des 
artisans ou des spécialistes d'une discipline créative donnée, syndrome de l'imposteur oblige. 
...Ou peut-être que j'aurais dû dire que ce sont les gens « qui réussissent à gagner leur vie en 
faisant » de l'art / de la philosophie, étant donné le peu de demandes pour de tels services qui 
paie suffisamment pour en vivre! 

Robert Dupré - Abonné 21 novembre 2025 15 h 10  

Importance de la philosophie pour remplacer les religions décadentes? 

À mesure que les gens découvrent que les religions sont des inventions humaines par des 
hommes principalement pour contrôler, forger un esprit communautaire, défendre un groupe 
ethnique, etc. Et que les gens réalisent la fausseté des concepts inventés : peuple élu, paradis et 
enfer, purgatoire et limbe, fils divin et vierge fécondée, jugement dernier et autres fausses 
croyances, il est important que la philosophie enseigne des outils pratiques pour augmenter la 
conscience et l’esprit critique. 

En augmentant la conscience, cela permet d’augmenter l’aptitude au bonheur, une nécessité 
pour les générations futures à mesure que cette planète devient invivable avec ses 10 milliards 
d’humains et son climat moyen plus élevé de +3 à +6 degrés, selon les chercheurs. 

Bernard Terreault - Abonné 21 novembre 2025 16 h 12  

La philosophie c’est quoi ? 

La “philosophie”signifie “amour de la sagesse:” et j`aime bien mieux ce dernier mot. La philo ne 
peut plus prétendre définir l`humain, c’est la biologie qui a pris sa place dans ce rôle. Mais la 
philo-sagesse propose aussi une morale, un ensemble de comportements qui rendraient la vie 
meilleure. Ce rôle qui s`apparente à une religion souffre du fait que tous ne s`entendent pas sur 
ces questions! La peine de mort est-elle justifiable? Le divorce? Doit-on faire la charité aux plus 
pauvres? Toutes les diverses expressions sexuelles sont-elles ``naturelles`` et permises? A-t-on 
droit de tuer des animaux pour les manger? Chaque société politique s`est donné des lois, un 
cadre général accepté en principe par l`ensemble de sa population, mais vous ne forcerez jamais 
la Chine à adopter la démocratie et l`Argentine le végétarisme. Après avoir suivi dans ma 
jeunesse les cours de philo empreints de religion des années 1956-57, puis été témoin de ceux de 
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mes enfants au cégep, je conclus que la philo au cégep est une perte de temps - sauf pour ceux 
qui s`y intéressent de plein gré. 

Coralinne Cossette - Abonnée 21 novembre 2025 21 h 03  

« La philo ne peut plus prétendre définir l`humain, c’est la biologie qui a pris 
sa place dans ce rôle. »  

Définir l'humain par son caractère biologique, c'est adhérer à la philosophie matérialiste et à 
l'épistémologie (spécialité de la philosophie qui porte sur la connaissance et la production du 
savoir) scientifique. Il y a une autre branche spécialisée de la philosophie qui porte sur les 
questions morales: l'éthique. La philosophie politique est la branche de la philosophie qui 
porte sur les questions d'organisation sociale et de gouvernance (la philosophie des lumières, 
le libéralisme, la social-démocratie, le capitalisme, le communisme, la société de droit, les 
contrats sociaux, etc., sont toutes des doctrines philosophiques à la base, élaborées par des 
philosophes, avant d'avoir été adoptées et traduites en programmes politiques). 

Coralinne Cossette - Abonnée 21 novembre 2025 17 h 40  

Le Québec est un des rares endroits où la philosophie fait encore partie des matières de base à 
l'école, bien qu'elle n'y porte officiellement ce nom-là qu'au collégial. Ça fait partie de notre 
héritage français et de notre caractère distinct. S'il y a un « désert philosophique » au Québec, 
peut-être est-ce au niveau des académiques qu'on n'entend pas vraiment dans l'espace public 
(et encore, les éthiciens sont une exception). Le plus ironique, c'est que ça semble être le 
contraire dans le monde anglo-saxon où plusieurs philosophes en titre contemporains écrivent 
des « best sellers » ou sont extrêmement influents dans des sujets donnés (ex.: Martha 
Nussbaum, David Chalmers, Daniel Dennett, Peter Singer...). L'exception qui me vient en tête ici 
est Normand Baillargeon, quoique je croie aussi que des gens comme Hubert Reeves, Fred 
Pellerin ou Boucar Diouf pourraient porter sans gêne « philosophe populaire » comme un de leurs 
titres secondaires!  

À part la spécialisation dans des domaines très pointus, le problème me semble plutôt en être 
un de perception et d'ignorance. La plupart des Québécois ne semblent pas reconnaître la 
philosophie quand ils sont eux-mêmes en train d'en faire! Quand ils pensent philosophe, ils 
pensent à des gens qui étudient les travaux de Aristote et Kant sur des sujets compliqués, inutiles 
pour eux. Ils ignorent que certains des concepts qu'ils rencontrent au quotidien même dans leur 
vie 'terminalement en ligne' sont la création d'experts dont les travaux ont mené nos 
connaissances aux frontières entre la science et la philosophie, ou bien sont la création de 'vrais' 
philosophes (ex.: « memes », « bullshit », « justice sociale », « intelligence artificielle »). Que le 
militant est au moins en partie un philosophe. Que la philosophie, la science et la politique se 
nourrissent les uns des autres (définir un concept ou des priorités se fait obligatoirement sur des 
considérations philosophiques). Que les philosophes ont inventé la rhétorique... 
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Benoit Gaboury - Abonné 21 novembre 2025 20 h 47  

Merci aux philosophes 

Excellent texte de M. Serge André Guay.  

Je ne sais malheureusement pas si M. Guay est lui-même philosophe. On pourrait le croire, il 
semble avoir à cœur cette discipline. Et je suis tout à fait d'accord avec ce qu'il écrit - je précise 
que je ne suis pas moi-même philosophe - surtout quand il dit que les philosophes n'occupent 
pas assez l'espace médiatique québécois, mais pourtant « comptent sur la mobilisation 
populaire lorsque l’enseignement de la philosophie au collégial se voit remettre en cause. » C’est 
aussi mon avis, depuis longtemps d’ailleurs, et c'est malheureux, car leur opinion manque au 
public sur beaucoup de grands sujets de société. Ou alors c'est moi qui ne sais pas où ni quand, 
les écouter. Rien pourtant de plus intéressant que leur point de vue désintéressé.  

Dans les cégeps, par contre, ils sont là en bon nombre, et les jeunes peuvent les côtoyer 
régulièrement. Ils sont d'ailleurs près de 150,000 à le faire en 2025. Et je sais d'autre part que ces 
professeurs y soulignent bel et bien la Journée de la philosophie en organisant plusieurs 
événements qu'ils regroupent lors de Semaines de la philosophie, où les élèves peuvent 
entendre des conférenciers de renom.  

Et si la philosophie m’apparaît importante pour ces jeunes, c’est d’abord afin qu’ils soient mis en 
contact avec différents penseurs, je souligne « plusieurs », et que de cette variété de théories, ils 
en concluent qu’il ne faut pas trop vite accepter les dires d’un individu qui, par exemple beau 
parleur, voudrait leur imposer un mode de pensée, planté là plus ou moins subtilement devant 
leurs yeux comme vérité immuable. Il y en a beaucoup de beaux parleurs de nos jours, et chacun 
a ses objectifs, avoués ou pas, en politique, en économie, en droit, en psychologie, voire même 
en philosophie.  

En somme, la philo pour leur offrir un bagage suffisamment varié de concepts afin qu’ils soient à 
même dans l'avenir de relativiser tout cela et de bien définir eux-mêmes ce à quoi ils peuvent 
croire. 
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CONCLUSION GÉNÉRALE 

Renée Fournier 

Il me faut tout d’abord 
revenir sur l’apport de 
Renée Fournier, mon 
épouse et partenaire au 
travail, pour conclure 
cette autobiographie de 
ma vie professionnelle. 
Rien, absolument rien, 
n’aurait été possible sans 
son étroite collaboration. 
Ses talents, son savoir et 
son expertise ont permis 

de conjuguer notre succès autant dans nos vies professionnelles que nos vies 
personnelles et notre vie familiale avec nos quatre enfants. 

Nous avions convenu dès la naissance du premier enfant de ne jamais confier notre 
progéniture à des garderies et nous y sommes parvenus; l’un de nous étant 
toujours à la maison lorsque l’autre était sur la route. 

Dans notre duo, jamais nos responsabilités et notre devoir ne s’entrechoquèrent. 
Nous nous complétons en nous investissant, non pas 50% chacun, mais plutôt 100% 
chacun. 

Merci, un grand et gros merci à Renée ! 

Nos enfants 

Je ne peux conclure cette autobiographie de ma professionnelle sans mettre de 
l’avant l’apport de chacun de nos enfants. Ils furent et demeurent compréhensifs 
de la vie professionnelle de leurs parents, dans les hauts comme dans les bas. 

Chapeau bas à vous, nos enfants chéris ! 
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Notre but 

Ma vie 
professionnelle en a 
été une de travailleur 
autonome, c’est-à-
dire que tout reposait 
sur moi et ma 
partenaire, d’égal à 
égal. 

Et heureusement que 
ni l’un ni l’autre nous 
étions matérialistes, 
par nature. 

Notre but était de 
subvenir à nos 
besoins et à ceux de 
notre famille et non 
pas de devenir 
millionnaires. 

Homme et femme de 
cause, nous fûmes 
toujours motivés par 
la quête de solutions 
à un problème, 
convaincus de notre 
contribution inédite. 

Pionniers 

Nous avons innové en créant le tout premier organisme entièrement voué à 
l’éducation aux médias au Québec pour contribuer au développement du sens 
critique de la population face aux médias, puis la toute première firme de 
recherche prédictive en marketing fondée sur le Système Cheskin au Québec 
pour contrer les taux d’échec de 90% des nouveaux produits mis en marché et 
enfin le tout premier éditeur-libraire en ligne au Québec pour permettre aux 
nouveaux auteurs, aux auteurs et aux écrivains de profiter d’un service d’édition 
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et de vente en ligne ici même au Québec, leur propre territoire plutôt que de voir 
se tourner vers l’étranger. 

À titre de pionniers, nous avons nous-mêmes exploré de nouveaux champs d’action 
à l’image de l’aventurier qui ouvre un sentier dans la jungle pour avancer dans la 
découverte d’un nouveau monde. À chaque fois, tout était à faire et, à chaque fois 
également, nous disposions de peu de moyens de démarrage. Malgré, la somme 
de travail devant nous, nous avons relevé chaque défi avec ténacité et courage.  

Cette autobiographie témoigne aussi de l’apport exceptionnel des médias dans la 
réalisation de chacun de nos projets. Des remerciements s’imposent donc d’eux-
mêmes envers tous les médias qui ont informé la population de nos initiatives. 

Historiographie 

Une historiographie de ma vie professionnelle complète cette autobiographie. J’ai 
voulu par ce document annexé à ce troisième et dernier tome, permettre à chacun 
de mieux saisir la somme de travail accompli. 

En fait, j’ai réalisé tellement de projets, qu’avec l’âge je perdais de vue les années 
de ces projets. Heureusement, j’avais constitué au fil des ans une archive complète 
de mes actions sur le marché du travail réunis dans près d’une trentaine de boîtes 
de dossiers. La révision de cette archive a nécessité plus de trois mois de travail 
pour tout mettre en ordre chronologique et me remémorer mes différents travaux. 

C’est en me référant à cette historiographie que j’ai pu rédiger cette autobiographie. 

Archives illustrées 

Les nombreux originaux numérisés et ajoutés à cette autobiographie font de cette 
dernière un document illustré de mes archives en preuve de mes réalisations. 

Cette approche explique pourquoi cette autobiographie se présente en trois tomes 
totalisant près de 1,500 pages. Elle permet aussi aux lecteurs de prendre la pleine 
mesure de ma vie professionnelle et celle de ma partenaire et épouse. Enfin, elle a 
aussi procuré l’occasion de réduire le nombre de mes boîtes d’archives papier d’une 
trentaine à une dizaine, ce qui n’est pas peu dire. C’est toujours difficile de se 
séparer de souvenirs originaux de sa vie. Ces trois tomes sont donc à conserver 
précieusement. 
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Bilan 

Malgré toute ma mémoire revigorée par l’écriture de cette autobiographie, je ne 
parviens pas à dresser un bilan de ma vie professionnelle. Je ne sais pas quoi penser 
de tous les projets et les contrats réalisés. 

Je savais bien que j’avais fait beaucoup de choses au cours de ma vie au travail, 
mais cette vue détaillée dans cette autobiographie me laisse sans voix. 

Étonnement 

Et ce n’est pas parce que je veux boucler la boucle que je vous confie une fois de 
plus être étonné, cette fois par la somme de travail abattu depuis mon jeune âge à 
aujourd’hui. 

Je ne sais pas comment j’ai pu soutenir une vie aussi active, si ce n’est pour combler 
mes besoins de base par moi-même plutôt que de me trouver un travail stable et 
permanent sous l’autorité d’un patron au sein d’une seule entreprise. 

J’avais un peu trop d’imagination et d’empathie pour répondre à un seul appel. 
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